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AVERTISSEMENT: 

JT arm i les nombreux ouvrages d'Oza- 
nam il n'en est aucun qui soit aussi 
. généralement couru que celui qui a 
S pour titre : Usage du compas de 
^ proportion. Axant cet auteur, "don 
S; Henrion étoit encore le seul qui eût 
^ écrit sur cet instrument; mais outre 
m que son traité est extrêmement rare , il 
est plus qu'insuffisant aujourd'hui que 
le compas de proportion a reçu , en* 
tre les niains des Auglois, des additions 
intéressantes* A cet égard on en peut 
dire autant de celui 3 uzananf/ qui ne 
diflfere du premier que par les nom-* 
breuses applications qu'il renferme; 
car il n'a point ajouté aux lignes dé- 
jà trouvées > ni perfectionné la con- 
struction de ces lignes: encore l'ou- 
vrage qu'on connolt aujourd'hui sous 
son. nom n'est-il plus de lui, ce qui 
fait présumer qu il n'aura fait que ^ 



1/ AVERTISSEMENT. 

raccommoder celui de don Henrion, h 
L'Usage du cômpas'qùi parôlt aûjour- j 
d'hui est donc , au moins , une troi- j 
sieme façon de l'original. La premiers ] 
partie est augmentée de Ja construc- j 
tion et de l'usage de plusieurs li- 
gnes^), en$ortfe<|U£rinstrum -j 
je parle est la réunion dSs^onipas d« I 



(*) Le citoyen Lalande , dans un ouvrage 
fejui a pour titre , Abrégé de Navigation , 
historique, théorique et pratique , 179$, * 
donné la solution de plusieurs problèmes de 
navigation au moyen du compas cte 1 jpropoN 
tion : il parle encore de plusieurs autres 11* 
gnes qu'il seroit très avantageux de tracer sûr 
cet instrument. Malheureusement l'impression 
.de mon ouvrage étoit presque achevée lorsque 
le sien a paru; j'en nu rois tiré un grand parti 
pourle cliap.X , j'étois même décidé à faire "une 
addition à ce chapitre, lorsque je réfléchis que 
les navigateurs ou ceux qui étudient la naviga» 
tion étant les seuls qui s'y arrêteraient, il vau- 
drait encore mieux qu'ils consultassent l'ou- 
vrage que je viens de citer. 



M»"^ 



^■-^ 



AVERTISSEMENT, iif 
proportion anglois et François , qui 
n'ont de commun que les lignes des 
polygoiies et des cordes. On s'est sur- 
tout attacha à mettre ceux qui doivent 
faire usage de cet instrument en état 
de le construire eux-mêmes avec toute 
la précision désirable, qualité sans la- 
quelle il est d une inutilité absolue. Il 
paroissdit naturel de placer à la suite 
de ce traité V Usage du compas de per- 
spective , c'était ^uissi mon dessein; 
l'ouvragç eût été plus homogène : mais 
comme sa rogue étoit due, en grande 
partie, au traité de la Division des 
champs, on s'est décidé à lui conserver 
son ancienne composition ; seulement 
nous avons cru devoir supprimer Vu* 
sage de V instrument universel, contre 
lequel il suffit de citer le nom. 

Je me propose , quand j'en aurai le 
temps , de donner un traité du com- 
pas de perspective dont j'ai parlé 
plus haut ; j'ai déjà fait traduire de 
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ït AVERTISSEMENT.. _ 
l'allemand celui de Lambert. Le nom 
de l'auteur m'assure que le reste du 
travail se réduira à quelques dévelop* 
gements* 
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CHAPITRE PREMIER. 
Construction du compas de proportion. 

xJ instrument nommé par les Fran- 
çois compas de proportion , et secteur ( i) 
par les Anglois, est connu depuis- très 
long-temps. Don Henrion , professeur de 
mathématiques, dans un traité sur l'usage 
de cet instrument , imprimé en 1616, dit- ' 
qu'en 1698 il trouva un petit compas de 

Çi) Ce nom est tiré de la *o« définition du 3 e lirre 
d'£uclide. 
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proportion à pointes euii ne portoh que 
deux lignes , auxquelles il en ajouta huit 
autres après avoir retranché les pointes. 
George Adams , dans un ouvrage imprimé 
à Londim-en 1791 , et qui a pour titre, 
Essai contenant une description des 
instruments de mathématiques, dit , en 
parlant du secteur , De tous les instru- 
ments de mathématiques inventés pour 
faciliter .V art du dessin , il n'en est 
aucun d'un usage aussi étendu ou d'une 
application aussi générale que le secteur. 
. Cest une échelle universelle réunissant, 
pour ainsi dire., les angles et les lignes 
parallèles , la règle et le compas, les 
seuls moyens qit emploie la géométrie 
pour mesurer, soit dans la théorie, soit 
jians la pratique. Le véritable inventeur 
de. ce précieux instrument ri 'est pas 
connu ; cependant le* mérite de cette 
invention est tel*qu elle a été récla- 
mée par Galilée, et disputée par 
les nations. Cet instrument paroit être 
plus en usage chez. les Anglois que 
itfiez'nojjs; on peut, je crois, en at* 
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tfibuôr la cause à l'exactitude de là di- 
vision , qui est tout dans un compas de 
proportion. ; ' 

.Nous allons d'ajboœl donner la des* *& *« 
criptipn d.u compas de proportion des 
Anglois, autrement appelé secteur. Ce 
com£u»est formé de deux règles de 
laitodr^B et AC, de six. pouces de 
longueur , de 9 lignes de largetir , et 
de 1 \ ligne d'épaisseur. La règle AB 
porte deux plaques circulaires ou joues 
qui font corps avec elle : ces joues em- 
brassent une autre plaque circulaire de 
même diamètre qu'elles et fixée sur le 
milieu de l'épaisseur de la règle ÀC ; ces 
trois pièces sout traversées, d'un axe inté- 
rieur autour duquel elles tournent libre- 
ment. Les parties apq et a? mit des règles • 
À C et À.B sont coupées circulairement * 
dans leur épaisseur pour laisser passage , 
; la première aux joues, et là seconde à 
la pièce du milieu. . , 

On voit en dcc 1 une portion de cercle Kg. a. 
qui est d'une seule pièce avec la règle ÀB , 
et en ad un petit arc concentrique avec. 

Aa 
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celui c'caK Dans là fig. (1) ce petit arc 
embrasse le premier et glisse sur lui lors- 
qu'on écarte les règles. La même con- 
struction a lieu sur l'autre face. L'épais- 
seurde ces petites portions, de cercle est 
prise sur ce qui reste de la règle après 
avoir établi les trois plaques* cirj^aire» 
dont nous avons parlé plus haut^E^jps 
le diamètre de c'ca est très petit, et Tare 
c'a n'e§t que le tiers du premier. L'avan- 
tage de cette construction est donc de 
diminuer de beaucoup le frottement qui 
rend très difficile l'usage des autres conv 
pas : aussi, çni'on tienne verticalement - 
une des règles du secteur , en écartant 
l'autre , celle-ci tombera ou se rappro- 
chera d'elle-même. :. 

On a ajouté au secteur une règle de 
métal extrêmement mince , dont une des 
extrémités entre dans une rainure pra-r 
tiquée dans l'épaisseur de la regfe dans 
le sens nn , où elle est retenue en /"par 
un axe autour duquel elle peut tour- 
' ner; le plus grand angle de. cette v re- 
jgle avec celle A B est de 90 , .en sorte 
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que ce compas peut servir «Téquerre. 
Pareillement on a pratiqué dans l'épais- 
seur de la régie AC une rainure des- 
tinée à. recevoir l'extrémité/ 7 : ainsi lors* 
qu'étant données deux divisions et leurs 
distances transversales , on veut prën#» 
•dre la distance transversale de deux au- 
tres divisions connues, on commence 
par faire pénétrer l'extrémité 'f de f'f 
•dans sa rainure , piiis poussant ou tirant 
«ette règle 'çn pressant &ur l'épaisseur 
jrtfb jusqu'à ce que les deux premières 
tlivisioïts sokëxxt à la instance donnée., on 
peut prendre entre les deux pei&iss 
<L' un compas la distance cherchée des 
deux autres divisions, «ans craindre que 
rouvextoce ne diminue, puisqualors.les 
deux règles AC et AB son* retenues par 
Jà troisième, et celle-ci est assez pressée 
«dans .sa rainure poaw que l'angle ne 
change pas. On voit que si la rainure 
eût été prolongée jusqu'au bout de la 
-xegle ver! C, on n'eut pu fixer le corn- 
.pas pour les petites distances transver- 
sales qu'on Aurôit eu à prendre ver> 

A5 
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les extrémités C et B; c'est pour cela 
qu'on a coupé transversalement la re- 
«gle AC jusqu'à un pouce, à-peu-près , du 
point G, afin de pouvoir ramener ÀC 
aussi près qu'on voudra de AB, ff'ètxalt 
•à angle droit sur A C. 

Les lignes tracées sur les faces du sec- 
teur sont , 

Sur une des. faces, 
Fîg.3. i°. Deux lignes de parties égales, ai> 
trement appelées lignes dej lignes f mar- 
• . quées lig. 

2°. Deux lignes de cordes, marquée* 

GO* 

3°. Deux lignes de sécantes,. mai> 
quées sée. . • 
4°. Une ligne depolygones, marquée/wA 

Sur l'autre face , 
i°. Deux lignes de sinus , marquées sia. 
â Q . Deux lignes de tangentes., mai* 
. quées tang. 

3°. Entre la .double ligné des sinus et 
celle des tangentes se trouvé une auf 
tre ligne <Jes tangentes marquée tang. 
pour v un rayon plus petit. Cette. «Jeraierî* 
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ligne va de 4fi à j5°,'et supplée au peu 
d'étendue de l'autre.. 

Chaque paire de ligne», celle des po- 
lygones exceptée , est placée de manière 
à faire un angle égal au centre , quelle 
que soit l'ouverture du compas, en sorte 
que la distance des n°. 10 de la ligne des 
lignes est égale à celle de$ n°; 90 de la 
ligne des sinus, des n°. '60 de la ligne 
des cordes , des n°. 46 de la ligne des 
tangentes. . 

Outre des lignes , on en voit d'autres 
placées parallèlement aux arêtes du 
secteur , telles que , 

Sur une des Faces, 

x°. Une ligne de pouces. 

i°. Une ligne de latitude. 

3°. Une ligne <îes heures. 

4°. Une ligae des inclinaisons du mé- 
ridien ; 

Efcsur l'autre face , . 

Trois*lignes logarithmiques, une des • 
. nombres , une des sinus et une des tan- 
gentes. L'usage de ces lignes exige que 
le secteur soit entièrement ouvert , c'est 
> , A4 
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à-dire que les deux règles fassent une 
seule et même règle droite. 
Fig. 4. Le compas de proportion , au nom de 
Butterjield , ne renferme que trois de 
ces lignes; i° # celle des lignes marque 
les parties égales ; 2*. celle des cordes ; 
3°. celle des polygones, et cette dernière 
est double : mais on y trouve une ligne 
des plans , une ligne des solides , et pa- 
rallèlement aux arêtes une ligne du 
calibre des pièces, une du poids des bou- 
lets , et enfin une des métaux! 

Onpourroit, aux lignes parallèles aux 
bords du compas ajouter un sous-décupld 
. de la nouvelle unité de mesure , dont la 
longueur a été fixée à la dix-millionnieme 
partie du quart du méridien. La posses- 
sion de cette unité devient indispensable, 
puisqu'on n'indiquera plus les autres me- 
sures que par leur rapport avec elle , et 
qu elle doit leur être substituée. Nous ne 
donnerons pas ici la formule dont on 
s'est servi 'pour la trouver. En représen- 
tant par Q le quart du méridien , on à 
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Une commission des membres de la 
convention- nationale et de l'académie 
des sciences réunis au bureau du cadas- 
tre à arrêté que cette mesure seroit ap~* 
pelée metr^. • 

On voit dans la petite table qui suit les 
noms et les valeurs de l'unité de mesure 
et de ses sous-décuples» ' 



NOMS 


VALEURS EXPRIMEES EN 


DES ME8UREI. 


mètres. 


toîse*. 


/loraillionnie- 

Metre )o»« pa^'e du 

(q. du mérid. 


2 


S^-op- 11^48 


Décimètre. . » 


0,1 


o 3 8, 35 


Centimètre . . 


0,0*1 


o o 4> 45 


Millimètre. . . 


0,001 


00 0, 44 



La valeur de trois décimètres exprimée- 
en parties de la toise sera donc = 1 iP°* 
i k -, o5; ainsi on pourra placer trois dixie~ 
mes de l'unité de mesure sur la longueur 
totale des deux règles. Pour avoir le* 

AS 
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centimètres , % on divisera chacune de ces 
divisions en dix parties égales. 

Kous: allons donner successivement la 
construction et l'as âge des différentes li- 
gnes annoncées plus haut, e^oomjnei* 
jant par celle des parties. égales». 
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C H A P I T R F l Ir 

Définition et construction éÉÊÊÊf'gn* 
des parties égales. 

-Lia ligne des parties^gales , appelée aussi 
la ligne des lignes, sert a diviser une ligne 
donnée en parties égales; à ajouter à une 
ligne, ou en retrancher tel nombre de par» ♦ - 
ties qu'on voudra ; a rapporter un plan sur • 
le papier; à trouver la longueur des côtés 
d'un plan lorsqu'on connoît celle d'un de 
ces côtés , comme par exemple le nombre 
de toise& <ïune courtine, d'une face , d'un 
flanc , etc.*, lorsqu'on a celui d un des cô- 
tés du polygone, ou de la ligne de défense» 

La ligne des parties égales contient or- 
dinairement deux cents divisions dans 
une longueur de six pouces ; ainsi cha- 
cune d'elles est = o u 8-, 36 : pour la tracer 
avec tonte l'exactitude désirable > oa 
pourra employer le procédé suivant. 

Sur uite règle de hois B F de sept a Kg. 5» 
huit pouces de longueur et de même 
* ^ A6 



1* USAGE 

largeur qu'une des règles du compas, 
on callera mie bande de papier BD de 
six pouces de longueur, qu'on divisera 
en vtfHhferties égales ; puis , cette règle 
étant disposée bout à bout avec celle AB, 
en sorte que les lignes magistrales AB 
et BD forment une seule ligne droite, 
on posera une des pointe* d'un compas 
à verge sur le point E>, on en écartera 
Fautre à la distance D m , m étant le lieu 
du n°. 200 de la ligne des parties égales ; 
les deux pointes étant alors fixées , on 
posera la première pointe sur 10, et aveè 
l'autre on tracera un trait dont l'intersec- 
tion avec AB donnera le n°. 190; puis 
sur 20 , et on tracera un second trait qui 
•donnera 180 ; puis sur 3o , et on aura 170 ; 
et ainsi de suite. Ces divisions primitive» 
tracées , il restera à diviser chacune 
d'elles en dix parties égales, c'est-à-dire 
A B en deux cents parties. Pour cela on 
se servira avec avantage du compas à 
verge avec un micromètre (1).* Après 

(1) Les compas a verge armés «Je micromètre ne 
•ont pas généralement connus : M. de Prony a donné r 
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avoir amené sur zéro le bord opposé. à la* 
vis de la boîte qui tient aux brides , on 
écartera l'autre boite , en sorte que 1» 
distance des deux pointes soit égale i 
10,190 ; puis posant une de ces pointe* 
v iurio , T autre tombant alors sur 190 , 
on fera faire à l'index une révolution en* 
tiere, c'est-à-dîre vingt -cinq division! > 
et 1 1 divisions y et la pointe cpri étoit d'a- 
bord, sur igo aura marché vers B de 
o 1 , 36, ou bien de la dixième partie de 
190 771 , et on tracera un trait ; là pre- 
mière peinte restant toujours sur 10, on 
fera encore parcourir à l'index , dans lé 
même sens, trente-six autres divisions* 
et l'autre pointe avancera vers. B de- 



dans le premier voï. de son Architecture hydraulique, 
un dessin de la tête de cet instrument, d'après lequel où 
en concevra parfaitement le mécnanisme. Il ne sera' 
pqs inutile de rapporter ici la description qu'en donne 
fauteur dans une nore : •• On voit que Ta tête de la vit 
« porte un index dont l'extrémité décrit un* cercle peu* 
« dant que la yîs fait une révolution-; Te cercle que dé» 

• crû l'extrémité de l'index est divisé en partiel égales j* * 

• et chacune de ce* partie* indique une partie propos* 
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et; 36 : en continuant ainsi on divisera 
190 /» en dix parties égales ; et si on a 
Vien opéré , â la neuvième, opération la 
pointe mobile tombera sur le point m. 
Avant dépasser a la division de 180, 190, 
on ramènera sur zéro le bord opposé â la 
vis de la boite mobile, et on verra si ce* 
pointes sont distantes de 10, 190 : alors on 
posera la pointe fixe sur le n°. 20 de la 
règle DB, l'autre pointe tombant sur 
180, ^et on procédera comme nous ve- 
nons de l'indiquer. • 

GQmme on aura souvent besoin dans 
le cours de cet ouvrage de réduire un 
nombre de pouces et lignes en partiel 
de la ligne des lignes » nous avons cru 
devoir placer ici une table qui offrira ce$ 
réductions toutes faites. 
^ . : ■ ' ' ' ■ ■ 

• tionnelle de la hauteur du pas de la vis. Ainsi , et* 
«■supposant la hauteur du pas .de ris de 7 de ligne, 
« et la division du cercle qui a l'index pour rayon , de 

• vingt-cinq parties , lorsque l'index aura marché d'une 

• division, l'écrou et les corps qui lai sont attachés 

• auront. marché de^de hg., longueur qui sera ainsf 
m rendue sensible et qu'il seroit peut-être impossible. 

' « d'érâluopcUrecteiiient* » 
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Valeurs exprimées 


; 


Valeurs* exprimées 




en parties de la 


Lignes. 


en parties de la 


ces. gués. 


ligne des lignes. 


: 4 


ligne des ligne»» 


6 


2,00,00 


8 


22,22 


5 


,166/66 


7 


19M 


4 


i33,53 


6 


16,66 


5. 


100,00 


5 


. 13*88 


2 


66, 66* 


A 


11,11 


1 


33,33 


3 


8,33 


OU 


3o,54 


a 


f 5,55 


O ÎO. 


27,76 


1 


*>77 


* 9 


24,99 


• 





U auroit été superflu de faire entrer dans 
fcette table la valeur d'un nombre de 
pouces et de lignes, puis<jui'on l'obtienl 
par l'addition de deux nombres. 

Ainsi pour avoir en parties de la ligne 
ides lignes la valeur de 2P°« 7 k s-, on fera 
la somme de 66 t 66 et igv44 > et on tr <> u * 
V«ra.2P*«7 u 6-— 86,10. . ' 

Pour avoir les dixièmes des lignes, on 
ne fera que reculer la virgule d'un chif* 
lire vers la droite dans la f aïeux du nom» 
bre de ligues décuple* . - 
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ITteg* <fe il %** <to patres ègtvlef. 
* * * 

f P H O B î.à M S !"• 

Diviser une ligne donnée en autant de 
parties qu'on voudra. , 
Solution. * 

Soit n le nombre de divisions qu'on 
Veut marquer sur la Hgne donnée : on 
choisira d'abord sur la ligne dts parties 
Égales un nombre divisible }?ar H , "et yu* 
vrant le compas de proportion de manière 
que la distance transversale de ce nom- 
bre A son égal soit la ligne a diviser, 
la distance entre Jes deux quotients de 
ce nombre |yr n sera la division cher- 
chée, c'estnà-dire la ligne qui oera un 
nombre n de £ok dans oeile qui est 
donnée» 

supplication * 
***- 6 - Soit n «» 5 ; alors A B ef A C représen- 
tant la double ligne des parties égales > 
on pourra prendre les nombres 200, qui é 
divisés par $ t donnent 40, et faisant la 
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distance 200,200 égale à FG,la distance 
DE de 4o à 40 sera *» i B G. 
Démonstration, 

Le$ deux triangles semblables ABC, 
ADÈ, donnent AD: AB : : DE :BC; 
mais AD*^AB; donc DE«^BC. 

Oïl auroit pu prendre des nombres 
plus petits que 200 , mais alors 0*1 eût eu 
une plus grande ouverture de compas , 
ce quj. est moins commode dans la pra* 
tique. 

•Si la, ligne donnée étoît trop longue, 
on pourroit xi'exi porter *que Lé tiers , le 
.quart; mais alors il faudroit prendre ltf 
triple , le quadruple , etc. de la ligne DÉ 
pour avoir la cinquième partie de la li« 
gneFG. 

Problème IL 

Couper une ligne en deux parties qui 
soient entre- elles en raison donnée, „ 
Solution, 

Soient» et m les deux ter m es "de la 
raison; on ouvrira le compas en sortequi 
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faire la somme » + TO+tf +/* -h r = s ; 
puis ouvrant le compas en sorte que J& 
distance • transversale des n°. s soit égalc # 
à la ligne donnée , on prendra celles en* 
trelesn . «, n-+-m, n^m^p.n^m-Y 
p-^-Çy qu'on portera, à partir de Tori- 
gine , sur la ligne à diviser. Les parties 
de cette ligne ainsi déterminées seront 
entre elles dans tes rapports. donnés. On 
s'en assurera en portant ces segments 
sur la digne des parties égalés , à partir 
tle l'ôrijgine ; car si les nombres de ces 
parties contenues dans chacun forment 
avec les nombres donnas une suite de 
rapports égaux f ce sera une preuve qu$ 
l'opération a été bien faite! 

Problème III. 

» * * 

, Connaissant le nombre de parties 

égales que renferme une lignes trott» 
ver celui des mêmes parties que contient 
une autre ligne. 

•• * Smlutioni 

ri fi- *• Soit n le nombre donné et n f cejui 
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qu'on cherche ; après avoir ouvert le 
compas de proportion en sorte que la 
distance 'des nombres n soit égale à la 
première ligne , on cherchera deux divi- 
sons de même n°. dont fa distance soit 
égale à la deuxième, et ce n<\ sera là 
valeur de /*', c'est-à-dire le nombre de 
parties égales cherché. 

application. 
- Supposons que la [ligne FG , côté în r 
teneur d'un polygone fortifié, renferme 
cent vingt parties , dont chacune soit 
une toise , et qu'on, veuille coimoitre le 
nombre <îe toises de la dezni-gorge FH ; 
BAC étant toujours let double ligne des 
parties égales, B , Ç les lieux des nom- 
bres 120 ; ayant fait BCesGF, on trou- 
vera que- la ligne F H sera, pour cette 
ouverture, la distance entre le n°. 36; 
ainsi le côté intérieur étëant de cent vingt 
toises , la demi- gorge FH sera de vingt- 
six toises. 

Démonstration. x 
Les triangles* semblables ABC, ADE, 
donnent A$ : AD : : BC*: DE. 
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Ce qui indique que DÉ contient autant 
de parties de RC que AD en contient de 
AB. -, 

Le même procédé donnera le nombre 
de toises d'une face , d'un flanc , d'un.e 
courtine, etc. correspondant à une lon- 
gueur donnée du coté intérieur , et ré- 
ciproquement. 

Nous avons vu dans le premier pro- 
blème ce qw'il y avoit à faire da»s-le cas 
où la ligne donnée détérmineroit une 
trop grande ouverture de compas. 
. On trouvera par le même procédé le 
nombre de parties de toutes les lignes 
du périmètre d'un polygone dont un 
des côtés contient un nombre donné de 
parties égales ; car ayant ouvert le com- 
pas de proportion en sorte que cette 
ligne mesure la distance transversale des 
n°. qui expriment sa longueur , on pla- 
cera la longueur de chacune des .autres 
lignes , parallèlement à la première-, en- 
tre deux nombres égaux , et ces nom- 
bres seront ceux des parties contenues 
dans les côtés cru pérûnejtrç. 
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Problème IV. 

Connoissant la nombre des parties 
égales que contient une ligne , en re- 
trancher un nombre quelconque de ces 
parties* 

Solution. 

Soit encore donnée la ligne F G de 
cent vingt * toises dont il faille en re- 
trancher vingt- six. Ce problême est l'in- 
verse du précédent : oar, dans celui-là , 
la distance entre les deux numéro étant 
donnée , il falloit trouver ces numéro ; au 
lieu qu'ici les deux numéro sont don- 
nés , et il ne reste plus qu'à en prendre 
la distance qu'on retranche ensuite de 
la ligne F G. 

Remarque. 

On voit que la ligne des parties égales 
du compas, de proportion peut servir 
d'échelle à un plan, pourvu que Ton 
connoisse le nombre de parties que ren- 
ferme une des lignes de ce plan : on peut 
donc aussi , à l'aide de cette ligne et 
Aes principes précédents , tracer un plan 
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ou en réduire un dans une proporliom 
donnée; 

ProbUhe V. 

Trouver , par approximation , une lir 
gne droite égaie à une circonférence 
donnée. 

Solution. 

Le rapport du diamètre à la circon- 
férence étant celui de ioo à 3 14, ou de 
5ç à 167 , on ouvrira le compas de pro- 
portion de manière que H, distance des 
n°. 100 soit égale» au diamètre du cerclé 
.donné , et celle des n°, 167 donnera la 
ligne cherchée. 

.Réciproquement si on vouloit trouver 
le diamètre d'un cercle dont la circonfé- 
rence seroit égale à une ligne donnée, 
on feroit la distance des n°. iSj égale à 
cette ligne , et celle des n°. 5o seroit le 
diamètre cherché. 



Problème 
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Problême VI. 

Ouvrir le campas de proportion de 
manière que la double ligne des partie* 
. égales fasse un angle droit. 
Solution. 
v Soit l'équation 

a? = *» + £», 
en aura 

â* = (a* — **)* + 4* a *V 
Ainsi a et # étant deux nombres prll 
à volonté , on fera le quarré de chacun 
d'eux ;leur différence sera le nombre de 
parties i prendre sar une des lignes des 
jiarties égales , à partir du centre , et lk 
.-double produit de ces deux nombres h> 
cliquera, celui des parties à prendre suie 
.àVratre ligne ; faisapt ensiiite la sommfc . 
.jdejces'quaroés^ on aural&diafcaneeà'ié» 
quelle il "faudra tenir leà restisfanit^p &eé 
côtés qu'on, vieat à^> déterminer pour 
tgte . la double , ligne:* &ea? parties égfelef ^ 
Jiasse ni> angle droit, il ,:.,;,/"'' 
:. fl» iAma>sok» de<iiw«r po«ir # «ti§ 

fi 
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des nombres tels que la somme de leurs 
quarrés soit moindre que 200 • 
Application. 
Soient a= 12, £=6; on aoraa*— h* 
= 108, 2 ab=z 144 1 etac*3ci8o; # ainsi* 
faisant la distance des n°. 108, 144 » égale 
à 180 , la double ligne des parties égales 
sera ouverte à angle droit. 

Solution générale. 
Plus généralement soit proposé d'ou- 
rnr le compas, de proportion en sorte 
91e la. double ligne des parties égales 
Casse un angle quelconque. 

Pour cela, prenant la longueur delà 
ligne des parties égaies pour sinus total» 
on cherchera, pour ce rayon, le nom* 
bre de parties contenues dans lesinns.de 
da moitié* de l'angle p*ôpos£, <et mettant 
4es/ n?« 100 à cette distance, on «usa 
l'angle «beroh^ . 

■ •■ '• Bémom»tfmtion. .♦ 
_ Soient ÀB et AG In dodbla Kgne 4p 

parties égales , B et G les Jjms des a** 
àyûOfBeiOoené.desjeVioicset SAC 
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J'aûgle cherché; à cause de AF=s£AB, 
onauraFG=:£BC==snu£BAC. 

Pionixis VII. 

A trois lignes données trouver uns 
quatrième-proportionnelle. 
Solution. 
Après avoir' étendu deux des lignes 
données sur la ligne des parties égales, 
a compter du centre A, on notera les 
nombres qui répondent aux extrémités , 
puis ouvrant le compas de proportion en 
sorte que la distance du premier nom- 
ère à son égal soit la troisième lig*e, 
la distance du deuxième à son égal 
donnera la quatrième proportionnelle 
«herehée, 

'Appfaatfrn. 
Soient HI, KL, M», les trois lignes, Fi* ^ 
*t BAG la double Ugpe des parti** égales; 
oa portera HI et KL du point A sur AJ3 f 
etleurs èxtfcé^tfés tarafcant sur le*poia*s 
D <4 B sï^aiés c^xrtepôndr^ au» *om> 
ères >6 «s »o,on*piwdm sur l'art!» 

Bs 
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ligne les points E et C de même nombre ; 
puis ouvrant le compas de proportion 
en sorte que la distance DE soit égale 
à la ligne MN , la distance B C donnera 
la quatrième proportionnelle cherchée. 

La démonstration est celle que nous 
avons déjà donnée plusieurs fois. 

Il est évident qu'on peut prendre la 
troisième ligne MN pour la seconde KL , 
et réciproquement , car ce n'est que faire 
changer de place aux moyens d'une pro- 
portion. 

Remarqué; 

« SI ces deux premières lignes sont trop 
longues, on pourra n'en porter que la 
moitié, le tiers , le quart , etc. , et on ob- 
tiendra toujours la même quatrième pro- 
portionnelle : ceci est fondé sur la pro- 
priété qu'aie rapport de ne pas changer 
en divisant ses deux termes par un mèmm 
nombre. Par la même raison on pourra 
encore se servirde la moitié , du tien, etc*i 
des ligne* HI, MN. Si la troisième ligna 
géteraiinoit une trop grand* owertured» 
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compas, on n'en porteroit qu'une fraction , 
mais alors il faudroit prendre la qu*~ 
trieme proportionnelle un nombre de 
fois indiqué par le dénominateur de cette* 
faction. *' - : 

" " ' '** t " Corollaire. '" * 

On peut, au moyen de ce que noué 
venons de dire, résoudre les problème* 
suivants , A trois figures semblables trou\ 
ver une quatrième figure proportionnelle* 
et semblable; car les rapports entre cet 
figures étant représentés par ceux en- 
tre les quarrés des cotés homologues ou 
entre ces côtés eux-mêmes, on voit que 
tout se réduit à trouver une quatrième, 
proportionnelle à trois lignes données*? 
a°. Sur une ligne donnée construire un 
plan semblable à un autre; cette cos« 
struction n'exige encore que la rochers 
che d'une quatrième proportionnelle* 
3°. Prendre une ligne un certain nom*, 
bre de fois, par exemple quatre fais: un 
produit étant une quatrième proportions 

B3. 
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seHe à î unité , mi mohipKcatetir et eu 

multiplicande , on prendra sur la ligne 
«tes parties égales deux numéro dont 
Ymn soit le quadruple de Vautre, comme 
ao et 80 ; puis ouvrant le compas de pro- 
portion en sorte que la distance du pre- 
mier de ces nombres à son égal soit la 
ligne donnée , la distance du Second à 
son égal sera la ligne cherchée. 4°* DM* 
emr une Rg*e en w» nombre çnekonqu* 
départies égaies , par exempte en qua- 
tre parties : on a toujours cette pro- 
portion , l'unité eçt au dividende oomme 
k diviseur est au quotient ; on détermi- 
nera donc l'ouverture du éompas en 
Autant la distance des numéro quadru- 
ples égale à la ligne donnée , et alors 
celle de l'autre numéro & son égal don* 
nera la ligne ©netoehée. 6°. A deux lignes 
données jrpuïer nné troisième prepqr* 
(tonnelle; t*t Ce ri'èst qu'une quatrième 
propottleanélte à trois lignes , mais dont 
deux sont égales entre elles. CTotts omet- 
tons ici plusieurs autres problèmes qui 
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tf&essilent la recherche d'une quatrième 
proportionnelle ; il nous suffit d'avoir nv 
diqué ceux qui . perçussent en dépendre 
naine directement. . 

Pbobl*ms VIII. 



Deux ligne» VL et Ah , 
en unpeint inaccessible q, étant données 
déposition avec un point e , on propose 
de tirer par te point une ligna f*i aille 
concourir au même point <{. . 
> Sobrtwt. 

.Le point e sera donné entseles deu* 
Jignes ou hors des lignes, * 

, Premier ce*. Parle point e écorné on Kg. 
mènera dans une direction quelconque 
nue ligne qui ira couper les deux autres 
en a et t> r puis d'un point h prit aurJlB r 
à une distance quelconque de o (lajius 
grande sexe la-meiHeure),en tirera une 
parallèle bi à àif ; ceci fais, on voit que 
fout se réduit à trewe* sur Xfi ttn point 
a; tel que.U lignes? prolonge mile al*** 
tir au poini 9. Pqujt oelfl , ayant oueertk 
double lype <&& parties igalfl» cm 

B4 
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que la distance des n°. 100 devienne égale 
à a v , on cherchera pour cette ouver- 
tore deux numéro identiques dont la 
distance soit égale à et> ' : je suppose que 
les n°. 60 satisfassent à cette condition , 
on fera 1 00, 100 = Ib , et la distance cor- 
respondante des n°; 60 portée sur la ligne 
'/&, à partir de/, donnera le point a 
cherché. 
JFîg. ta. Second cas. Après avoir fait la même 
construction que dans le premier cas> 
on fera 100,100 = et», et supposant que 
les numéro 72 soient alors distants de 
av y on fera 72,7a =/&, et la distance 
correspondante des numéro 100 portée 
sur tt> % à partir de /, donnera un pointai 
tel que la ligne ex prolongée ira passer* 
par le point 7. • * » 

Cette opération est fondée sur F égalité 

f « a v h î \ a Ib 

£es rapports ~, n ; -, 75. 

• Ce problème est d'un grand usage dans 
plusieurs ; opérations de ' la géométrie , et 
sur-tout dans la perspective ; car on peut 
cojaaidéror, XJL wjnnjr une Jifa» $fe* 
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nouissante, et les deux autres lignes 
comme des images sur un tableau , en 
sorte qu'ayant une image donnée sur un, 
tableau, laquelle tend à un point inac- 
cessible évanouissant, on pourra tracer 
autant qu'on voudra d'images d'autres li* 
fpies tendantes au même point. 

Problème IX, : 

Construire une ècJielle' dans la prn* 

portion de ±, c'est-à-dire qui soit telle 

fue -vingt- cinq parties sur le terrain 

Soient représentées par une sur le papier 4 

Solution. 

Si l'échelle a construire doit être ênp^. g % 
pieds et pouces, on fera la distance des. 
numéro 100 de la ligne des lignes égale 
à un pouce , alors celle des numéro 48 
donnera la longueur du pied pour le 
plan , et cette longueur portée de A en 1 , 
de 1 en2, etc. et de 11 en B, divisera AB 
en une échelle de douze pieds : pour 
avoir des pouces , on prolongera B A de, 
Aa=Ài, puis prenant la longueur A3 



&4 V J i Ô V 

dont oh fera une distance transversale 
entre les numéro 9, en portera celle 
dès numéro 6 de b vers À , ce qui don- 1 
nerà un point e, puis lamente longueur 
6,6 de 1 et de e vers a , et on aura les 
points g et », qui donneront 'Ag=gn=na. 
11 ne restera plus qu'à diviser ces lignes- 
en quatre parties égales , ce qui se fera 
par une double Dissection pour chacune.. 
Démonstration, 
T7n pouce sur le terrain devant être 
représenté par ^ pouce sur le papier, si . 
Ton conçoit cette mesure divisée en 25 
parties , le pied sur l'échelle renfermera - 
2 2 de ces parties ; c'est en effet ce que 
vaut' le quatrième terme de la propor- 
tion 100: *5 :-. 48:*^=^?= 1». 

*P ko b x.'i ia r X. 

3wher une ligne tonnée *n un ter- 
tain nombre départies égale*. 

Premier cas. Le nombre de parties 
de cette Bg*e est tme puissance de a. 
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Caution. 

. Soit AP £ #*i*e r e * sew pa**** <*gfr* Fi* i v 
]es ; iaitef A B une distance transversal^. 
en,urç le,s n°. iq 4e laligne £es. SgW* ** 
çeHç dj&s num4rp 5 BP^e fk A^t 
ftowçt*. ? , $u t V>en par^agej;a AB^ 
deux jpartfes, jPr^ij^AÔiKWfc distans* 
trmwpr^lp pptre les numéro ix* f ef 
celle def auxne>o$ pprtéede A dn^njerf 
4 f et de B donnera 12, et AS sera diyiré* 
en quatre parties égaies aux points 4* w 
et ij2. La IpngflLenr, A 4 po&^e enjure les 
numéro 10 , .ceUç S>>5 yonè© de A do^ 
aéra 2, de 4 donner* £ , de 8 donnera 
70» et en£n .de ie dosera *4; ainsi la 
jjfne dçn&ée ser^ diyisjée en hujt par- 1 ' 
Mes é^dçs. J?oux diviser chacune de ces 
parues . $n .deu** on pçurroit laire la 

distance Mrfp^FfM *' -^^W ¥ $ v *" 
«ton pg$ç celle des nuine>o £>; maif 
*cpinne ^^ey\^e ^roit trop peti^, 
nous alfoxw pjppp^r ,un autr# w^en,: 
prenez trok de* de^nierçs parties, oçl ^ 
bien A 6 , ppur, distance d$s numéro *o f 
*t ce]le £e# nuniérp jt 5 portée .de ^ 

B6 
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Sonnera 3 , portée à droite et à gâuch* 
• , de 4 donnera 7 et i , à droite et i gau- 
che de 8 donnera n et 5, adroite et a 
gauche de 12 donnera i5 et 9 , et enfin 
a gauche de B donnera i3 : on .a ainsi 
une manière exacte et commode dé dV 
îviser une ligne en seize parties égales par 
tine bissectîon continue. D'après ce que 
faons venons de dire , il sera aisé de cou- 
per la ligne donnée en 5a , 64 > etc. par- 
ties égales. 

Second cas. Le nombre des partie* 
to'est pas une puissance de 2. : • - 
Solution. • • . * ■ 
j. % ^ s ' Soit la ligne AB à diviser en quatorze 
parties égales; faites À B une distance 
transverse entre les numéro 10 , et ceDe 
5,5 portée de À ou B donnera^; reste à 
'diviser À 7 et B 7 en sept parties égales» 
ce qu'on peut faire de deux manières» 
savoir, en divisant A 7 en 6 et 1 / ou en 
4 et 3 ; cette dernière est préférable » 
parcequ'on jteut achever Popération par 
deux Dissections. Faites 7, 7 = A 7 , et la 
jikunçe 4'4 portée du point A donnera 
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if , à droite et « gauche de 7 donnera 11 
et 3 , et à gauche de B donnera 10 : pre- 
nez 10, 10= A4, et la distance 5,5 portée» 
a gauche et à droite des points 4 e * 
io donnera 2, 6, 8 et 12; la même dis*, 
tance , à partir de 3 dans les deux sens, 
étonnera 1 et 5,' et de 1 1 donnera i3 et 9; 
la ligne AB sera donc divisée en qua* 
torze parties égales. 

Remarque* 
, Ce second cas renferme celui d'tm 
membre impur de parties , en sorte que, 
par cette méthode , on peut diviser une 
ligne en un nombre quelconque depe*? 
aies égales. 



■^ 
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CHAPITRE I IL 

Définition et construction de (aligne des 
% .plans, 

JL a ligne -d« plots , égalé «a {tangoair 
À oeBe des pmies égaies., idotuseies 4$4tés- 
homologues 4e setatant**- quatre flâm 
semblables , et dont les *ur£tces sont re- 
présentées par la suite des nombres 
naturels depuis, i jesqu'à 64, On peut la 
construite de deux manières : la pse» 
nriere «mafete à jdMser la ligne entie» 
«a un nomtee 4e parties égaies q*e> 
pour plus de commodité, om choistaa 
telle qu'il soit divisible par y 64 = 8; on 
pourra prendre le nombre 1000 qui rem- 
plit cette condition , puis appelant À la 
surface 64 > B celle dont on cherche le 
côté , que nous désignerons par x f on 
aura la proportion 

• O m • IOOO * *** 9 

de laquelle on tire 

1000 /_ 1000 7^ 
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substituant pour B les nombres 1 , a >S 9 

4 63 , on aura, en parties de A, les 

côtés homologues des soixante-trois plans; 
après quoi on étendra toutes ces lon- 
gueurs sur la ligne dès plans , à compter 
du centre /L , et £ V extrémité de cha- 
cune en écrira le numéro du plan dont 
aile est le côté. 

En effectuant la division , l'équation 
précédente devient 
a: =125 yB; 
et si on fait B =s= n , n étant le numéro du 
plan, on a 

D'où Ton voit que pour avoir le côté 
dun plan > il faut au logarithme de \aS 
ajouter le logarithme de là moitié du 
numéro de ce plan , puis porter sur la 
ligne des plans , à partir du centre, 
le nombre de divisions indiqué par celui 
qui répond à ce logarithme. 

Qu'on veuille , par exemple, trouver 
le côté du quatrième plan ; on a pour ce 
cas » = 4; 



.%w . I 4^ti-a» 
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log. v4— ï log. 4= : o,3oio3oo 
log. ia 5== 2,0969100 

2,3979400= log. a&y 
C'est ainsi que nous avons calculé la 
Cable suivante , mais dans la supposition 
de 0=200, afin qu'on puisse prendre les 
valeurs trouvées pour x sur fa ligne des, 
parues égales , qui devient alors l'écheUt, 
convenable.. 
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Table des côtés homologues de 64 
plans semblables calculés dans la suppo-. 
sition que le côté du 64 e renferme deux 
cents parties. 


Numé- 
ro des 
plans. 


"Lon- 
gueur 
des 
côtés. 


Numé- 
ro des 
plans. 


Lon- 
gueur 
des 
côtés. 


Numé- 
ro des 
plans. 


Lon- 
gueur 
des 
côtés. 


Numé- 
ro des 
plans. 


Lon- 
gueur 
des 
côtés. 


T 
ft 

3 

4 


25,0 

35,4 
4V 

5o,o 


»7 
18 

»9 
2© 

21 
33 

34 


io3,o 
106,0 
109,0 
111,8 


33 
34 
35 
36 


i 4 3.8 
•145,8 
«47,3 
l5o,o 


n 

5i 

52 

53 
54 
55 
56 


175,0 

-176,8 

178,4 

180,2 


5 
6 

7 
8 


55 f a 

61,2 
66>o 

70,6 


114,6 
117.3 

UÇiS 
133,4 


37 
38 

39 
40 


l53,0 

i54,o 
i56,o 
i58,o 


181,0 
i83,6 
i85 )4 
187,0 


9 

10 
11 
12 


75,o 
79,0 
82,8 
86,6 


35 

36 

3 


135,0 

i3o,o 

l33,3 


4t 

43 
44 


160,0 
163,0 
i63,8 
i65,8 




i88*,8 
190,4 

192>0 

içi,6 


i3 
16 


90,0 

100,0 


S. 

3t 

32 


i3ç»a 
141,4 




169,6 

t7|»4 
173,2 


61 
62 
63 
64 


195,2 
196,8 

«9*4 

200,0 
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Seconde construction. 
Appelant toujours A la surface dont 
on a le côté , B celle dont le côté est in- 
connu , a et x ces côtés , on a , comme 
plus haut, 

A : B : : a* : **, 
d*où bu tire v 

B 

fî|. 16. Pour construire cette équation , vax 

une ligne A B de même longueur que 

celle des plans on élèvera une perpen- 

AB 
: diculaire AC = -jr , c'est - à - dire égale 

. au côté du plan x ; .puis prenant AN 
=sAC, on aura C N égale au côté 

: du plan a; le côté du plan 3 sera l'hy- 
poténuse du triangle AOC dont le côté 
AO = CN. Un général, le cité d'un 
plan dont le numéro est fi sera Tfypo- 

Unnse d'un triangle qui aura -~ 
. . • --..-. p 

<potwtt* der cétés de l'angi* droit, ** 

pour Vautre celui du plan dont le nu* 

méro est n ~ 1 , ou bien l hypoténuse 

du triangle précèdent. 



i 
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Démonstration. 

Le triangle A C N donne 

^=CA , 4.AÎ?=èAB 
et C N = x = il AB ; 

valeur de x correspondante an plan %. 
Dans le triangle AOC , on à 

COsaAÔ'+AC^è^+Â^ 

etCO»*»^îAB. 

Ces côtés une fois trouvés , on achèvent 
l'opération comme nous Y avons ensei- 
gné phu haut. 

... Remarque. 

Pour déterminer un point quelconque 
Q , on se sert de la ligne GP quf a été 
trouvée au miyen de AO=CN; d'où 
Ton voit que l'erreur sur la longueur do 
AQ se compose de toutes oelles qui ont 
en lieu dans là détermination des ligues 
précédentes : il sera donc nécessaire dV 
voir sur AB des points de vérification,» 
c'est-à-dire des points comme O , P , Q , 
qu'on ait trouvés par une autre méthode; 
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car s'ils coïncident, c'est une preuve 
<Jue l'opération est bonne. Voici une 
manière de se les procurer : on prendra , 
avec un compas , une distance quelcon- 
que NA, puis une des pointes restant sur 
N, on ramènera l'autre vers B; et si la 
division est bonne, cette pointe tombera 
sur un numéro quadruple. En effet , soit 
B la surface de AN , et B' celle de 2 A N , 
cm aura 

B : B' : : AN : 4AÏ?, 
d , oi!i,B / «=4B. 

. La^ deuxième construction, par i« 
simplicité et la facilité de l'exécution jg 
mérite la préférence sur la première, 

« • ■( ! 

, Usage fa la ligne des plans* 

. X) * ■ 

. : y' Problème I"* 

; Construire un triangle semblable à uns 
mure et (fui soit avec lui dam un rap~ 
port donné. 

, ; Solution* 

Soit m : n le rapport du triangle donné 
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au triangle à construire ; on ouvrira le 
compas de proportion en sorte que la dis- 
tance transversale des numéro m ,' sur 
la double ligne des plans , soit égale à un 
des côtés du triangle , et alors celle des 
numéro n donnera le côté homologue 
du triangle à construire. Faisant ensuite 
la première distance égale à un autre 
càté , la distance correspondan te des nu- 
méro n sera un second côté homolo* 
gue , et ainsi pour le troisième côté. 
Application. 
Soient m = 3 , »=»4 , et F GH le trkm- Hg- l 7i 
gîe donné; BAC étant Ja double ligne 
des plans , B et C les lieux des numéro 
4 , D et £ ceux des numéro 3 ; pour 
trouver les côtés du triangle LIR , que je 
suppose être celui qu'on cherche, on fera 
DE successivement *= FG, = GH , — FH, 
ce qui donnera BC "=• IK, = KL , =LI< 
Démonstration, » 

'. Les deux triangles semblables ADE, 
ABC» donnent 

DE:BC:iAD: AB 

et DÉ:FÔ::AÏ>\aS. ji * ; * ; s ^ 
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Mais , d'après la construction de la 

ligne des plans , le rapport de AD à AB 
est celui de deux figures semblables qui 
seront entre elles dans le rapport de 3 
à 4 ; donc le triangle donné et le triangle 
construit sont aussi semblables et dans 
*e rapport de 3 à 4* 

Remarque. 

Si les deux termes de la raison étoien* 
trop petits , on les mukiplieroit par un 
même nombre, qu'on auroit soin de choi- 
sir tel que les produits n excédassent 
pas 64 ; au contraire on les diviseroit par 
un même nombre , s'ils étoient trop 
grands. 

Dans'les cet où les deux termes de la 
raison seroient des qnarrés parfaits» on 
construirott au moyen de la ligne des 
parties égales ; peur cela , extrayant 
d'abord les racines que yçppeUè mf 9 *\ 
on feroit, sur la ligna des parties égales, 
la distance jvs'iis'sbFG, et cette »*»' 
seroit = IK. 

Nous avons, dit plus haut ce quïl y 
anroit à faire sites deux termes étoient 
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des fractions non réduites au même dé- 
nominateur. 

Corollaire. 

£11 suivant ce procédé , on résoudra 
2e même problème sur des cercles et 
des polygones , en se servant pour les 
premiers du diamètre , et décomposant 
les seconds en triangles; car si on vou- 
loit opérer immédiatement sur les cotés, 
on seroit obligé de se servir du rappor- 
teur, tandis qu'ici nous supposons qu'on 
m'emploie que le compas de proportion* 

Dans le cas de n = a m , la surface à 
construire sera un multiple de la propo- 
sée , et on aura résolu le problème de la 
multiplication dès sur&ces. 

Fi'o m r/A x * II.- 

Itat* plans semblable* étant donnés, 
*rouf*r tétir râppbrt. 

Sbtutlon. * * 

Prenant un des cotés de celui qu'on 
Voudra des dett* pkns et une ouverture 
«bitraire du compassé proportion, t$ - .< 
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placera ce côté de manière que ses deux 
extrémités tombent sur deux nutoiéro 
identiques de la double ligne des plans r 
puis plaçant transversalement le côté ho- 
mologue , suivant la même condition, 
le rapport cherché sera donné par ooivâ 
des numéro coirespondants à. ces côtés* 
application. 
Reprenons la figure précédente, et sup- 
posons qu'on demande le rapport des 
triangles FGH, IKL; BAC étant la dou- 
ble ligne des plans , D et £ les lieux 
ides numéro 9 , on fera DE=;FG,ce 
qui donnera une ouverture de compas 
(elle que l'homologue IK deviendra la 
distance des numéro iz ; d'où on con- 
clura que les deux plans sont entre eux 
dans le rapport dç gà i& 4 ou dan? celui de 
3 à4> comme nous l'avions proposé dans 
le problème précédent. Il est clair que la 
démonstration doit être l'inverse df 
selle que nous ayons donnée plus haut. 

# Si \ après avoir plqoé le côté du plus pa* 
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qu'elle ne pût contenir le côté du plus 
grand , alors il faudrok rapprocher le 
plus petit du centre du compas , ce qui 
sugmenteroit l'ouverture, ou bien on 
epéreroit sur des fractions égales de ces 
côtés. 

On pourra encore , au lien de placer 
les çàtés transversalement , les porter dur 
centre À sur la ligne des pians, et alors 
les numéro correspondants aux extré- 
mités seront les* deux ternies de la raison 
cherchée. En effet, on peut suppose* 
que la ligne des planta soit le feôté d'un 
triangle semblable à cens dont U est ici 
question, et de plus l'homologue de ceux 
F G et IK ; et alors ces côtés et les rap- 
ports" des triangles" auxquels ils appar- 
tiennent, seront dans, la suite de ceux 
qu'on voit sur cette ligné. 

' Autre solution. > ' 

On peut encore résoudre ce problème' 
eu moye&dtt la Bgna-des par tie^ IgaLea \ 
pour cela, faisant FGzza, lk=£^ 
FH-=rc,on, conatruira lél quatrièmes 
tpatteadtjfedtnjtr^^ artnAteife 

C 
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c : 3 : ; b : a? =; :— ; c : a : : a : #d— , 
« c 

comme nous Pavons enseigné dans le cha- 
pitre précédent, puis portant la valeur 
de x f et x sur la ligne des parties égales , 
a compter du centre A, le rapport cher- 
ché sera celui. des nombres correspon- 
dants aux extrémités de ces lignes , puis- 
se a* 
qu'on a — >s?t-. 
* xf b* 

On trouvera par le même procédé le 
rapport de deux polygones semblables et 
celui de deux cercles. ' r > 

P r' o >'i km e III. 
Ouvrir le compas de proportion er* 
sorte que la double ligne des plans fasse 
un angle droit. 

Solution. 
m étant un numéro quelconque pair 
de la ligne des plans « on fera la distance 

de * £1 égale âÂW* t et le problème sera 

tésolu v ' • 1 *•• - 

• ; Démonstration. ' ». 

£«ltut BAC^dou^le.l^ne des plans ^ 
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B le lieu de m r que je suppose être ~ 3a , '«g- »«* 

D et E ceux de — = 16; la construction 

de la ligne des plans donné 

ÂS= DE : ÂD : : 3i : 16 ; 
d'où- l'on tire 

/ DE32ÂD = AD+AE; 
donc le triangle DAE est rectangle 
en A. 

Il suit de là qne si le côté AB=DE 
est plus grand que le double de ÀD l'an- 
gle A sera obtus, et qu'il sera aigu si 
le contraire^ lieu., 

P r o b l à M b I W 

Deux plans semblables étant donnés» 
en construire un. qui leur soit- ègctl en . 
surface et semblable. 

Solution* . . 

Après avoir porté , à partir du centre, . 
sur l'une et l'autre ligne des plans, deux 
côtés homologues des deux plans, on 
ouvrira oett^ .4owUe ligne a ; qnglq 
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droit, et la distance transversale des 
extrémités de ces côtés sera l'homologue 
d'un plan égal en surface aux deux pre- 
miers. 

application. 

Soient DE, FG, des cotés homologues 
de deux plajis semblables , etBAC la dou- 
jîj. ,* ble ligne des plans ; après avoir pris À G 
-FG et AB = DE, on fera l'angle 
BAC de 90 , et alors la distance BC sera 
le côté homologue cherché. 
Démonstration. 
Soient À la surface dn plan qui a DE 
~a pour côté , B celle du plan auquel 
appartient FG = b , et S la surface = A 
-r-B dont je désigné le côté homologue 
par x ; on doit avoir les deux proportions 
A: S::* 2 :** 
et A:B::a*:**; 
on tire de la dernière 

A: A4-B(S);.:a»?* ft + 8% 
etconséquemment 

0B» = a»4-> — BC*. 
Remarque. 
SU* longueur des côtés DE et FG 
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aùrpassoit celle de la ligne de$ plans., 
alors on n'emploierait que la moitié, 
le tiers , etc. de ces côtés, observant de 
corriger la valeur trouvée pour x t ep 
sorte qu'elle satisfasse à l'équation que 
nous venons de trouver. 

Autre sotuééom. 
On pourra encore résoudre ce pro- 
blème de la manière suivante qui sauve 
la nécessité d'ouvrir à aifgle droit k 
double ligne des plans. Prenant r à vo- 
lonté, sur l'une et Vautre ligne des plans 
un numéro m , on fiera la distance m m 
= ï) E : puis l'ouverture de compas 
étant ainsi déterminée , on portera le 
côté FG transversalement en sorte que 
ses deux extrémités correspondent à un 
-xriémè numéro n , iefc la distance des nu- 
méro ifc-f** sera le cô«é d'un plan 
égal en surface aux deux ptetf donnés. 

Démonstration. 

Soient BAC h double ligne des plafcl , tfig. *>. 
D et £ les lieux des numéro w* f F et 
O ceux des numéro n, et enfin B et *C 

C3 
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plans, on a Ail : AD : : i& : »o, 

.donc 12 (Hî) : DB: :45:ao :: HI:PG; 
et multipliant les deu* termes du der- 
nier rapport par HI ^ on trouvera 

Hl:Dë::HÏ:FG.Hl, 

Toulon dxe 

d2 — pg.hi. 

Donc la ligne DE , ainsi déterminée , est 
moyenne proportionnelle entre FG et HL 

Remarque. 
Ce problème peut encore être résolu # 
mais plus laborieusement , au moyen de 
la ligne des parties égales. 

Corollaire. 
Gomme «la réduction d'un cercle , 
d'un triangle , et conséquemment d'une 
ligure quelconque , en un quarré , dé* 
pend de la recherche d'une moyenne, 
proportionnelle entre la circonférence et 
Je rayon, et entre des feases, et des moi- 
tiés de hauteurs , on voit que" le pro- 
cédé que nous venons de décrire donne 
encore la solution été cette classe de 
«problèmes^ 
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H servira encore peur résoudre ce«? 
lui-ci : Deuxpltmssdttîbl&bÙM étant don- 
nés, trouver un troisième plan tètnWâ» 
Me et égal à leur àiffétence* En *effé*?, 
«oient * , # et db tes càtés hotnologtte* des 
trois plans , A la sur&ce da £*«**%*' s B 
celle du second, D Tàeûé du troisième*; 
on doit avoir 

D*- A -*- B , doù Â*±D+B : 
mais nous avons tu, page 62 * <^u'db 
expriuiôit la même condition par l'équa- 
' tion suivante 

de laquelle on tir* 

d'où l'on voit que le côté as est moyenne 
proportionnelle entre la somme et la 
différence des côtés homologues des 
plans donnés. • 

V * 6b* lus "Vî. 

Deux mrfàces quelconques étant don- 
nées , en construire une qui soit égale' à 
leur somme. 

C5 
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Solution* . 
. On 4 décomposera les surfaces données 
,en triangles , pais entre la base de cha- 
que triangle et la moitié de sa hauteur 
on cherchera. une moyenne proportion- 
nelle qui sera le côté d'un quarré égal 
en surface h oe triangle; ceci fait, on 
n'aura plus qu'à construire , comme noua 
l'avons enseigné ; un quarré qui soit 
égal à la surface de tous les quarrés 
trouvés, etconséquemment à celles de 
deux plans donnés. On est donc. en, état 
d'ajouter un nombre quelconque d» 
plans semblables et jfton semblables* t , 

it P R O B L i Ji B •yiI.. ii .- > 

JJn cercle étant donné , trouver uft 
tjuarré oui lui soit égal en surface.. 
Solution, 

Divisez le diamètre du cercle donné 
en quatorze parties égales, au moyen de 
la ligne des lignes, et 12,4 de ces parties 
fieront le côté du quarré cherché,. ^ 



"Démonstration. _ 
Soient S la surface' du cercle > D son 
diamètre , S' la surface du quarré , et a 
le côté cherché ; on a 

S:S'::^D*:** : 
mais f par la supposition, 8 =» S', '^ 
donc -D^^xx; 
et disant D = 14, 

11 . 14.== a?#, donca?» 12,4» 

Vn quarré étant donné > trouver le 
'diamètre -d'un cercle qui* lui soit égal 
en surface* ? » «'■ < (■•,-> 

'• ■ r« v i *. Solution* v '. - ^ 
Diviaez par la ligne des lignes ïe côfé 
» du quarré en onze parties égaies ,' ce côté 
prolongé de* 1,4 àLé.nti parties sera kf 
diamètre du cercle cherché. • > ,\ • ***» 
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Trouver fe côté dun quarré dont fa 
tûrface soit égaie à celle dyne ellipse. 
■ Solution. • 

Cherches une moyenne proportion» 
nelle entre le grand' et lé petit axe àè 
l'ellipse , que vous diviserez eh quatorze 
parties égales ; 12,4 de ces parties seront 
le côté du quarré cherché. 
Démonstration. 

La surface de l'ellipse est moyenne pro- 
portionnelle entre les surfaces des cer- 
' des décrits sur le grand et petit axe, et 
conséquemment égale à celle d'us cer- 
cle dont le diamètre est aussi moyenne 
proportionnelle entre ces mêmes axes ; 
. le problème se réduit donc à trouver un 
quarré dont la surJbce? soit égale A celle 
fe ce cercle* . ~ 
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Problème X. 

Décrire une ellipse dont les diamètres 
soient* dans un rapport quelconque , et 
dont la surface soit égale à celle d'un 
quarré donné. 

Solution. 

Supposons que le rapport du grand axe 
-au petit soit celui de a à 1 ; après avoir 
divisé le côté du quarré donné en onze 
parties égales , on fera la proportion 
a : i : : xi -+• i^ ( i5^) : x= 72; 
et (7a)* de ces parties seront la longueur 
jdu petit axe , et le double donnera le 
grand axe. 

Nous donnerons à la fin duchap.YH 
la manière de construire l'ellipse. 



k 



Si viici 

CHAPITRE IV. : 

Définition de la ligne des polygones. 

Vjette ligne donne \e$ côtés de neuf 
polygones inscrits au même cercle. ; 
Construction. 

Le quarré étant de tous les polygones 
celui qui a le moins de côtés et consé- 
quemment aussi celui dont les côtés sont 
les plus grands , on a calculé ceux; des 
autres polygones pour un cercle dans 
lequel le côté du quarré inscrit seroit de 
six ponces , c'est-à-dire de même lon- 
gueur que la ligne des polygones. «Fai- 
sant ce côté du quarré = 1000 , on 
trouvera le rayon du cercle circonscrit 
en calculant le quatrième terme de la 
proportion 

Sin. total : côté du quarré ( 1000) : : 

Sin. 4^° : R — 707* 

Connoissant le côté de Texagone , on 

trouvera celui de tel autre polygone; 



mm 
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qu'on voudra , par l'analogie suivante: 
Le sinus total 

est au double du côté de l'exagone 
comme le sinus de la moitié de l'angle 

au centre 
est au côté du polygone qu'on cherche. 

C'est de cette manière que nous avons 
calculé la table suivante qui renferme 
les côtés des polygones , mais calculé» 
dans la supposition que celui du quârré 
soit de deux cents parties, afin qu'on 
puisse prendre immédiatement sur la 
ligne des lignes le nombre de parties, 
trouvé poux le côté des autres polygones» 
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TIAG1 



POLTOOVM' 


LONGUEURS 
D*« CÔïi». 


Quarré . . , . . 


aoo 


Pentagone. 








166,2 


Exagone . . 








141,4 


Eptagone . 








122,6 


Octogone • 








xo8,o 


. Ennéagone « 








, 96.8 


Décagone • 








87,4 


Endécagone 








79^ 


Dodécagone 


'• 
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Vsage*de lu ligne des polygones. 
Problème I er * 

Décrive un polygone régulier dans vn 
eercle donné. 
- v . Solution. 

Ouvrez le compas de proportion en 
"sorte que la distance des numéro 6 delà 
ligne des polygones soit égale au rajon 
du cercle donné , alors la distance des 
numéro du plan dont on cherche le c6tA 
donnera la longueur de ce c6té. 
Application. 

Inscrire un eptagône régulier dans le 
cercle F<yH. 

Soient BAD la double ligne des po- Kg. ».; 
lygones, B et C les lieux des numéro 
f> , D et E ceux des numéro 7 ; on pren- 
dra BC=é= GO, ce qui déterminera !a 
distance DE égale au côté de heptagone 
jnscriptîble au cercle F G H . 
Démonstration. 

A 13 est le côté de F eptagône dans un 
cercle qui a A B pour rayon , et les trian> 



F»! 

I 
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gles ABC , ADE , sont semblables ; donc 
DE sera le côté d'un polygone du 
même nombre de côtés dans un cercle 
décrit du rayon B C. 

On voit qu'en faisant la distance B G 
égale à la moitié , au tiers , au quart, du 
rayon donné, celle DE sera la même 
fraction du côté cherché ;- ainsi pour 
avoir ce côté , il faudra multiplier celle-ci 
par 2 ; , 3, 4> etc. ; c'est ce qu'on fait lors- 
que le rayon du cercle donné est très 
grand. 

Problème IL 

Construire un polygone régulier sur. 
une ligne donnée. _< 

Solution* , r 

Ce problème est l'inverse de celui que 
nous venons de résoudre,: en effet dans 
celui-ci on donnoit le çayou du-cercle, e,t 
il falloit trouver le côté du polygone ; ici 
c'est le côté du polygone qui est donné , 
et le rayon du cercle est l'inconnue : 
ainsi au lieu de déterminer l'ouverture 
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du compas par le rayon pour avoir la 
longueur du côté , on la déterminera 
par le côté pour en déduire la longueur 
du rayon. 

application. 

Supposons que sur la ligne donnée FÎ S* aa l 
HO il faille construire un eptagône ré- * 
gulier : soient B AD la double ligne des 
polygones, D et E les lieux des numéro 
7, B et G ceux des numéro 6; on fera 
DE = F G , et on aura BGégal au rayon 
cherché. - v 

Quand le nombre des cètés du poly- 
gone surpasse 12, on ne peut plus se 
servir de la ligne des polygones ; mais 
alors on a recours à celle des cordes , 
parceque le problème revient à celui-ci :, 
sur' choque extrémité d'une ligne faire 
un angle donné , lequel doit toujours 
être égal à ~2 moins la moitié de Van- 
gle au centre; car alors l'intersection 
des. deux côtés de cet angle donne le ceo» 
tre du cercle , et un de ces côtés en 
est le rayon. 
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Problème III. 

F G étant le côté d'un eptagone , 
trouver le nombre de côtés d'un poly- 
gone construit sur MN. 
Solution. 

Apres avoir fait la distance des nu- 
méro 7 égale à FG , on placera M N pa- 
rallèlement à ce càtè , en aorte que ses 
-extrémités tombent sur deux numéro 
identiques, lesquels donnèrent le nom* 
bre de côtés qu'on cherche. On sup-- 
pose , bien entendu , que les deux poly- 
gones soient inscrits eu même cercle. ' 

P r o b i* à m s I V. 

Couper une ligne donnée en moyenne 
-et extrême raison. 

Solution. 

On démontre en géométrie que si ott 
coupe un cercle en moyenne et extrême 
raison , le {dus grand segment est le côté 
d'un décagone inscrit au même cercle*; 
ainsi tout se réduit à trouver le côté de 
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ce décagone , en supposant le rayon égal 
a la ligne donnée. 

Remarque. 

Lorsqu'on connoltra l'usage delà ligne 
des cordes , on aura encore un moyen 
de trouver le plus grand des deux seg- 
ments, qui, d'après ce ^ue nous avons 
dît , est égal a la corde de 56°. 

En résolvant ce problème , on con- 
struit celle de? deux racines de l'équation 

xx ■+- ««-— aa •==* o 
dans laquelle le radical est affecté du si- 
gne plu», c'est-à-dire la racine qui ex- 
prime te grand 1 segment d'une ligne 
coupée Suivant la condition énoncée plus 
haut; et comme en retranchant le grand 
segment de la ligne entière on a le petit r 
on construit aussi ceHectes deux racines, 
de l'équation 

xx — 5«ar-f-<ra = a 
dans laquelle le radical est affecta du 
ngne moins. 
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Pkoblêxe V. 

Sur une base donnée construire un 
triangle isocelle # avec cette condition 
que P angle à la base soit double de V an- 
gle au sommet. 

Solution. 

Le triangle devant être isoscele , les 
angles à la hase sont égaux entre eux; et 
comme chacun doit être double de 
l'angle au sommet , on aura , en dési- . 
gnant ce dernier par x 9 

x+^x — iZo* et a; = i|2 = 36<>; 
Ainsi la hase donnée devient le côté d'un 
décagone dans un cercle qui auroit pour 
rayon un des deux autres cétés du , 
triangle. .... 

On peut proposer ce problême j>lus „ 
généralement en disant ; Sur une ligne 
donnée construire un triangle isosçele > 
dans lequel F angle à la base joù dans 
un rapport quelconque n avec Fafigle.au ^ 
sommet. Pour exprimer cette condition, 
on a l'équation 

x + ^nx =* i8o°, d'où «= : ^t 
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«t prenant pour n les fractions |; |; 

!»' I Tî ï fl base donnée deviendra 

successivement le côté d'un quarré,.d'un 
décagone, d'un dodécagone, etc. Ainsi 
pour toutes ces valeurs de »/oa con- 
struira le triangle aumoyen de la ligne des 
polygones, faisant de la base donnée une 
distance transversale entre les n°. des po- 
lygones dont elle est le côté , et prenant, 
la distance des numéro 6> correspon- 
dante à cette ouverture , avec laquelle 
on décrira, des deux extrémités de la 
base , deux arcs de cercle dont l'inter- 
section, donnera le sommet du triangle 
à construire» 

P R O B * £ M B VL 

Ouvrir le coinpos de proportion eiè> 
sorte que là double, ligne* des polygone^ 
fafse un angle y droit. -À 

i ■ ; Solutions ' > 

Ouvrez, le compas , de . proportion en 
sorte que Ja distance de i o à 6 soit égale 
à celle 4u» centre au numéro 5 , ou biear . 
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au côté du pentagone , et l'angle formé 
par la double ligne des polygones sera 
droit. 

On trouvera la démonstration de cette 
propriété , page ig6 de la Nouvelle édi- 
tion des leçons de géométrie , par M. 
Jtfauduit. 

Problème VIL 

Construire un polygone régulier fui 
ait une surface donnée. 
Solution. 
Flg. a3. Supposons que ht figare cherchée soit 
un pentagone dont la surface = ia5 
pieds; après avoir pris la racine quarrée 
de 3. de 126 <juk>» trouvera =* 5 , on 
construira un quarré dont le côté soit 
dte cituf pftçd»? ensuite , au moyen de 4a 
l%rf« dw polygoites , on fera un triangle 2 
isoscele CGD tel que CD puisse étate le 
côté d'un pentagone régulier inscrit à 
t cercle qui auroit ÇGpûiir rayoè; 
olongera ta hauteur EG- 
tft BF égale au bote du 
qnarré, 
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quatre , puis menant parle point F ainsi . 
trouvé une parallèle F H à GC on cher» 
chera une moyenne proportionnelle en- 
tre EH et EF r laquelle sera le demi-côté 
du pentagone cherché; le reste de la 
construction se fera ainsi qu'on Va pres- 
crit ci-dessus. 

Démonstration. 
Le triangle EFH donne la proportion 
EH:EF::sin. F: sin. H, 
de laquelle on tire 

EH=5?*.^^ = 5*xo, 7 26=3pi.63i 

d'un autre ooté on a 

Etl : x::x:EF, 
x étant le demi-côté du pentagone; donc 

xx = 5 x 3,63 = 18, i5 , x = 4 P S 26, 
et le périmètre = 5 x a x = 42,6. L'apo* 
thème du pentagone est 

donc surface du pentagone 

_5^_4 H4a)6=ia4t88# 

valeur qui ne diffère delà véritable que 

de 0,1a. 

D 
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; JNou* croyons devoir nous borner à 
ces sept, problèmes % parcequë tous ceux 
qu' on pouwmt encore proposer, seront 
résolu» lorsque nous traileiaaas de l'usage 
d# la lig«e de* cordes.. 
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CHAPITRE T, 

Définition et construction de la Ugn* 
des solides. 



Définition. 

4-ja ligna des solides, égale en longueur 
à celle des parties égales , '<frnne les cotée 
homologues de 64 solides semblables, 
dont les volumes sont représentés paries 
nombres 1,2,5,4 * • * ^4* 
Construction* 
Cette ligne peut; comme celle des 
plans y être construite de deux manières 
différentes : i°. en calculant les côtés 
homologues en parties du côté du*64 e 
solide , et portant ces valeurs à partir du 
centre; a°. en déterminant ces côtés par 
de$ opérations graphiques. 

Soient g- le rapport entre le 64 e solide 

Gtveefaû dont on cherche le côté, a~ 1000 
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1© côté du premier solide , et x celui dm 
second; on doit avoir 

A :B:: a* :a£ f 

B 

d'où on tire x 3 = — • a 5 

et jc = j y B=z5o y^B. 

Ainsi poilr trouver les valeurs de » pour 
toutes celles de B , on cherchera les loga- 
rithmes des nombres 1 , a, 3, 4 • • • 63 y 
et ajoutant leurs tiers au logarithme de 
a5o, les nombres correspondants à cette 
tomme seront ceux des parties de a con- 
tenues dans ces côtés. Qu'on veuille» 
par exemple» trouver le côté du qua- 
trième solide ; on aura B=4 et 
log. 4 = o,6oao6oo 

log. V^4=jlog. 4=o l aoo6867 
log, a5o = a»3g794oo 

2,S986266=log.396 t BS. 

C'est ainsi qu'on a calculé la Jtable 

Suivante, mais en supposant a = *oo» 

afin qu'on puisse prendre les valeurs 

trouvées pour x sur la ligne des parties 
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égales , qui devient alors l'échelle con- 
venable. 



Table des côtés homologues de 64 
solides semblables calculés dans la sup- 
position que le côté du ' 64 e renferme 
aoo parties. 


tftmé- 
rQ des 
tohdes. 

t 

3 
3 
4 


Lon- 1 
gueux 1 
des 1 
côté». 


Numé- 
ro de§ 
so&dct. 


Lon- 
gueur 
des 


Nus»4- 
rodes 
solides* 


Lon- 
gueur 
des 
cAtes. 


Numé- 
ro des 
solides. 


Un* 

gneur 

des 

cMés. 


flô.o" 
63,o 
71,0 
79*4 


18 

>9 • 
a© 


t»8,6 
l3»»0 
i33,4 
135/ 


36 


160,4 
163,0 
i63,6 
i65,o 


5i 

5s 


i8a,8 
184,3 
185* 
186,6 

187,8 
189,0 

io»»a 
191,3 


«5 
6 

7 

8 


^3 

100,0 


. ai 

33 

*4 


«M 
140.0 

144,3 


15 

40 


166/ 
168,0 
16916 
171.0 


53 

il 

56 


'9 
10 
si 

13 

x6 


104/3 
107*6 
111,3 
**4»4 


35 

.5- 


146,3 
148,0 
i5o,é 
i4»,8 


4» 

$ 

44 


173,8 

ifa,* 
176.4 


S 
S 


toM 
193,4 

'S'a 
195,6 


117^ 

T20.4 

»a3,a 
•36,0 


2 

3i 

3a 


153,6 

S? 




»77«* 
iTO»* 

l8o,A 

181,6 


61 
61 
63 
04 


196,8 
*o 7 ,8 
199,0 

300,0 



D3 
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'%• M* Les lignés AB et AC étant celles de* 
solides, B et Gles numéro 54» Det Eles 
numéro 16 , on fera la distance DE 'égale 
â un des côtés de la pyramide FGHJ, 
par exemple , au côté F G , et la distance 
BC sera le côté homologue de la pyra- 
mide cherchée ; faisant la distance DE 
successivement égale au* lignes G H et 
"FH,on trouvera celles LM et KM; puis 
décrivant des points L et K f comme cen- 
tre , et avec ces lignes pour rayon , de pe- 
tit* arcs , on construira la base M KL de 
la pyramide cherchée : i l'aide de FI et 
GI, on déterminera de la même manière 
KN et LN, et Joignant les interseo 
tions N et M, pn aura NH homologue 
de IH. * 

Démonstration, 

9 Les lignes AD et AB»sont les côtés ho- 
mologues de deux solides semblables et 
dans le rapport de 16 à 54 ; donc , à cause 
de la similitude des triangles A DE et 
.ABC, les lignes DE etBC sont aussi 
côtés homologues de deux solides sera- 
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blables et dans le même rapport que les 
deux premiers. 

Remarque. 
Si un des GÔtés de la pyramide donnée T\g. a5* 
étoit précisément égal à la distance du 
point A au nombre qui fait le premier 
terme du rapport entre les deux pyra • 
xnides, cW-à-diresi, pour notre exem- 
ple , on avoit F G = À 16, le côté ho- 
mologue de la pyramide a construire se- 
roit la distance du point. A au nombre 
_qui fait le second terme de ce rapport; 
ou bien , pour" le cas dont il s'agit , on 
auroit KTT=A 64. Mais toutes les fois 
que ce cas n'a pas lieu , on fait une opé- 
ration qui n'est, au fond, que Jaconstruo- 
_ lion d'une nouvelle ligne des solides telle 
qu'on ait la condition énoncée plus haut. 
En effet, soi* la distance des points. 16 
égale àFG, et soit menée la ligne 64,64; 
jâ on considère cette ligne , toujours sup- 
posée contenir 1000 parties , comme Je 
côté d'un 64 e solide, les lieux desn». \' 9 
*', etc. i6',54', seront teh que les lignes 
1% 1; a', a, etc. 16', 16; 64', 64, deyieji? 

I>6 
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dront parallèles à la ligne AB', et qu'ainsi 
on aura 16, i6=»B' i6';Ô4, 54«B'54', 
De même, en cherchant un autre côté f 
en construit une autre ligne des solides. 
On construit donc réellement autant de 
lignes de solides qu'on détermine de 
nouvelles ouvertures de c/ompas , et cha- 
cune a la propriété d'avoir la distance 
B' 16' égale au côté de la pyramide dont 
•n cherche l'homologue. 

Si l'un dès deux termes , ou tons lés 
deux , surpassoient 64, il faudroit trans- 
fornier , par la division f ce rapport en 
tm autre qui lui fut égal, ou qui en ap- 
prochât le plus possible , et dont les 
dent termes fussent plus petits que 64. 

Si on désigne par a et x les cotés liO- 
*M>logue$ de deu* solides , et par m : et 
leur rapport , lorsque les Quantités ih et 
n seront des cubes parfaits 4 on pourra 
résoudre le problème ati moyen de là 
ligne des parties égales. 

Enfin si les denx termes du rapport 
•ont des' fractions non réduites au même 
dénominateur, on commencera par lès 
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réduire , et le rapport dès nouveaux nu- 
mérateurs aéra celui dès solides. Mais si 
les deux termes déchaque f ractîbn étoient 
fies cubes parfaite , il faudroit d'abord 
extraire les racine*, et opérer ensuite îiur * 

la ligne des parties égales , <eh prefranl 
nullement les numérateurs. 

Quand on propose de construire uti 964 
Hde qui soit à un Autre dans ttherailOtt 
donnée , la première oh Ose à faire est du 
chercher Quelles feCht les lignés tant Otf 
A fcesoik pour le construire» AnuH lo»* 
(que le solide demandé sera unepyranùd** 
on aura à chercher te$ cotés de la base 
et la hauteur ; lorsqu'il sera un eône ou 
tin cylindre , on n'aura que deux lignée 
à déterminer, le diamètre de la base *i 
la hauteur ; et ïorscprll èèfô une sphère < 
on n'en aura gu'Une , saroirtl*4iainetoéb 
Dans ton* les «as H £oux prouver, les âoa* 
connues , on- opérera comme ila étéifcft 
page 79* ' -•« •• >u. ., _ : > 

t • • '«v- 
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ProblAmb I{. 

^ Veux solides semblables étant donnés, 

trouver leur rapport. 

JLemme. 

Tîfi »& Supposons que les points F et G, n°. i , 

répondent aux n°. 16 , et les points K et 

L auxn*. 48; le rapport de 16 à 48 étant 

celui des deux solides , si ' on prend 

une autre ouverture de compas telle 

que les points F et G tombent sur les 

numéro 10 , les extrémités K «t L 

tomberont nécessairement sur 3o. En 

effet .n*. j,oiraFG: KL:: 16:48, 
ét*n*. 2, FG :KX :: 10 :x; 
donc à cause que les deux proportions 
ont un rapport commun , on aura 
16; 48;: io:* = *£ = 3o; 
tfoù Ton Toit que quelle que soit l'ou- 
verture , le rapport cherché sera toujours 
donné par celui- des nombres sur les^ 
quels tomberont les extrémités desligne» 
données. 

jtppKcation. 
Kg. a*. Qu'on propose , par exemple , de trou* 
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ver le rapport des deux pyramides IFGH , 
NKLM , qu'on sait d'avance être celui de 
16 à 54 : on placera le côté FG transver- 
salement entre deux numéro pareils de 
la double ligne des solides , après quoi 
on recherchera sur cette double ligne 
deux numéro identiques dont la distance 
soit égale au côté KL , et ïe rapport entre 
le premier et le~second numéro sera celui 
des solides. 

Remarque. 

Si le côté d' un des solides est très grand 
jwr rapport au côté homologue de l'au- 
tre, il faudra porter celui-ci le plus près 
possible du centre; car alors on déter- 
minera une assez grande ouverture de 
compas pour qu'il soit possible de placer 
Je plus grand côté. ■> 

Mais si le côté du petit solide est lui- 
même d'une longueur telle , qu'en le 
plaçant près do centre les deux jambes 
du compas forment presque une règle 
droite 9 ou bien si, porté a une certaine 
distance du centre, afin d'avoir un** 
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moindre ouverture v on ne peut plus pla- 
cer l'autre entre deux numéro identiques , 
alors il faudra les étendre, à partir du 
cenire , sur la ligna des solides # et le 
rapport cherché sera celui i ei numéro- 
correspondants aux extrémités, de ce* 
côtés. £n ef.et , soit m: nie rapport de! 
deux solides, a et 6 deux cô:és bomoio- 
gués, c et d les distances du centre du 
compas aux numéro m et n ; on aurai*? 
suite de rapports égaux 

m : n : : c 3 : </ 5 : : o 5 : # , 
d'où Ton voit que le rapport des nombre» 
correspondants aux extrémités des lon- 
gueurs a et b sera celui des solides dont 
elles sont deux côtés homologues» 

Pour résoudre le problème IJ au 
moyen de la ligne des parties -égales , il 
faudroit trouver deux lignes qui fussent 

entre elles clans le rapport de AB à ÂC, 
car portant ces lignes sur celles des parties 
égales, à compter t!e l'origine, le rapport 
des nombres correspondants aux extrê*' 
mités B et C'Seroit celai des sotfu*e$. Ce»' 
le problème que no us alloni résoudre. ' 
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* Soàafo*. " 
Soient BAC, numéro i , la dènWe !i* Fîg. ay* 
gne des solides; FG ? HI , les côtés homo- 
logues de deux solides semblables que je 
suppose êtredans le rapport de îo.àzo; 
si, sur une ligne indéfinie, numéro 2, on 
prend AB=FGet ACr: HI, et que 
des points B et C f comme centre , ave<? 
ces lignes pour rayon , on décrive les de- 
mi-circonférences ACE, A D'F ; si du 
point A on mené la corde AC':=AG f 
prolongée j usqu'à la rencontre de Y autre 
circonférence en D' f et que des points 
G'etD', comme centre, et avec ces li- 
gnes ptfur rayon t on décrive les arcs D"D 

et E'E> lei deux lignes AB et AE seront 

' ■ * —1 , —3 j 

entre elles dans le rapport de FGÀ FI» 

• - . Démonstration'» 

, En eJÇfet,les triangles aemhlaides AEC, 

Jijpû " ; ^P', AEE' , donnent les d*ux 

proportions 

AErAD^îAC'îAD, 

:AE': AF:: AE : AD'; 

divisant par 2 les deux termes du pue- 
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mier rapport de chaque proportion 9 on a 
celfes -ci, 

^:^::AC':AD 

» * 

ouAB:ÀC'(AC)::AC:AD . . (*), 

et±£I :■££;: AE: AD' 

ouAD'.AC:: AE: AD'(AD) . • (G). 
Des proportions F et G on tire 

AB = è£etAE = *B; 

AD AC 

divisant ces deux équations l'une par 
l'autre , on trouve 

AB _ Tt 

égal au rapport des solides qui ont les 
lignes FGietHl >pour côtés homologues. 
En effet , si on porte les lignes, F G et 
HI sur la ligne des parties égales , i partir 
de son origine s on trouvera que le point 
G tombe sur 54 et le point I sur 108 ; le 
rapport de ces nombres = ; = ~ f c'est- 
à-dire celui des solides. 
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PHOBli ME III. 

Ouvrir là compas de proportion de 
manière que fa double ligne des solides 
fasse un angle droit. 

Solution. 

Ce problème est susceptible d'une foule 
de solutions, puisqu'on est maître de la 
longueur des côtés qui comprennent 
l'angle droit. En effet, supposant qu'un 
de cet côtés soit celui du troisième so- 
lide, et l'antre celui du huitième, le 
troisième que j'appelle x sera donné par 
T équation ^^ 

7a,o-f- 100,0 = 3?*, 
ie« nombres 72,0 et 100,0 étant ceux des 
parties que renferment les côtés des 
troisième et huitième solides ; on tire de 
là xx -xi 161,84 et x^=ia3,22, valeur 
sensiblement égale à celle du côté du 
quinzième solide; ainsi après avoir pris 
la distance de l'origine au numéro ï5 de 
la ligne des solides, on écartera les jam- 
bes du compas jusqu'à ce que cette dis* 
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tance soit celle des points 3 et 8, et 

«lors l'angle au centre sera df oif« 

On pourroit à la place de 72,0 et 100,0 
prendre deux autres nombres dans la 
table des parties que contiennent les 
côtés homologues des solides , et après 
avoir opéré comme ci-des us , on re- 
chercherait .dans la même table la valeur 
trouvée pour x, on celle qui en apprcn 
che le plus ; puis prenant le n°. qui *4 
trouve vis-à-vis, an. oonnoluroit 1<j dis-» 
Unce i laquelle on doit amener les n? 4 
correspondants aux deux nombres qu'on: 
• choisis, pour que la double ligné des 
solides fasse un angle droit. L 

Autre solution. 

Appelant x le côté du huitième so4 
Ude, et a celui du soixante-quatrième j 
on a a&\ «? : : 8 2 64; d'on,# ; a : { a,: 4î 
d'où Ton voit que la distance du centra 
an n°. 8 est égale à la moitié de la ligns 
entière des solides, et coûséqueoiment 
à la moitié de la ligne entière des cordes, 
ou bien au rayon 2 or, pour que deux 
rayons fassent en£re eux un angle droit , 
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il font que la distance entre leurs extré- 
mités soit égale à la longueur de la corde 
de 90*; ainsi prenant cette cordé , et pla- 
çant une de ses extrémités sur le n°. 8 de 
la ligne des solides , on écartera les deux 
jambes du compas jusqu'à ce que Vautre 
fxtrémité tombe aussi sur le n°. 8» 

PaaBtÉMB IV, 

Construire um solide égal vtè&nhhh 
èiéàdeux*olidess*r*Mai>l&$. ' ; 

Solution. > 

Ayant posé les extrémités d'un côté 
-^pselcoaque de l'un dei cîeiix solides 
sur deux numéro identiques f de la dou* 
Ue ligne JessolklëS , ce <Jui déterminera 
une certaine ouverture de dompas , on 
cherchera sur cette dcfoible HgnedeulG 
autres numéro là*lftk[tte* • distants l'un 
de l'aptre d#la tongueû* du èôté homo- 
logue de l'autre solide j ceci fait , «t Veti- 
verture du compas restant la même, '6h 
prendra un troisième nurilérfr égal àl* 
somme des deux premiers > -et là distance 
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de ce dernier à son identique sera la 
longueur du côté homologue du solide 
à construire. 

Application. 
Fîg. 28. On propose de construire une pyra- 
mide égale et semblable aux pyramides 
1FGH, N.KLM : soient BAC la double 
l'gne des solides, F G et KL les côtés 
dont on propose de trouver l'homologue; 
on prendra , à volonté , deux n°. , 8 par 
exemple, dont on fera la distance=FG; 
puis, l'ouverture du compas éiant ainsi 
déterminée, on placera parallèlement 
entre deux numéro identiques le côté 
homologue KL; je suppose que les ex- 
trémités de KL tombent sur 27, on fera 
la somme de 27 -+-8 = 55, et la distance 
55, 35 sera le côté homologue de la 
pyramide à construire. 

Démonstration. 
On a vu ( prob. a) que le rapport en* 
tre les nombres 8 et 27 , ainsi trouvé , 
èuAt celui des solides ; on aura donc 
Ja proportion 

A:B::8:a7. 



L 



»0 COMPAS »H PR090RT10K. 98 

Appelant X là pyramide à construire , 
on aura par la même raison 

A : X : : 8 : à5. 
La première proportion donne 
A : A + B :: 8 : 8-f-*?. 
on A i A + B :: 8 : 35; 
donc A : X : : A : A+B, et Xs A+B; 
d'où Ton voit que le cAté 35 , 35 ainsi 
déterminé est l'homologue de ceux KL 
et JPG, et qu'il appartient à une pyra- 
mide égale en solidité aux deux pyra- 
mides données. 

Problème V. 

Le diamètre d* une sphère étant don» 
né, trouver les côtés des cinq corps régu- 
liers inscrits à cette sphère, , 

*•. Trouver celui du tétrahedre. 

On ouvrira le compas de proportion 
en sorte que la distance des n°. 6o de 
la double ligne des plans soit égale au 
diamètre de la sphère, et celle des n°. 4o 
donnera la grandeur du coté cherché. 

%*. Trouver ie côté de i'octahedre. 



s • 



9* * * * * » 

L'ouverture; do compas restant la« 
même , la distance cLçs. n°. 3q ses* Iq^ôté 
de loctahedre. / ..•"'•* 

5°. Trouver le çé*é 4f* wba. 

Pour lamijq* ouverture, d* Qottpas ; 
la distance dep numérp ftOjS&a/le «été 
ducube» .'...*. 

4 a . Trouver la çtoè du dodécahedr*. 

On ouvrira le compas de proportion : 
eu *orie <#** lf*\disiajace. des numéro 6o * 
de la dou^e ^gn*-; die» pa^gonet «oit 
égale au diamètre de la sphece?, et cella 
des numéro 36 sera la longueur du côté 
cherché. 

5°. Trouver le côté de Ticosahedre. 

On fera faire à la double ligne de* 
polygones un angle tel que la distance 
des numéro 5 soit égale au diamètre de 
la sphère ; $% celle de$ numéro 10 . don- 
nera le côté de neosahecUre. 
Remarque. 

Mous lie faisons ici que construire , au 
nKtyen du compas de proportion, les 
quatrièmes termes de cinq proportions 
donnés* {tac la géfonéarie* ' 
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Lemme, 

. £i quatre lignes sont telles que* les trois 
•premières, forment une proportion conté* 
nue , et que le cube de la troisième soit 
4&pt> au produit de la première par le 
qjuarrè de* la quatrième , ces quatre lignes 
formeront une suite de rapports égaux* 

, Soient FG, KL, DE, HI, ces quatre 
ligaes; par supposition on a 

FG.HÏ = DE, ' 

d'où l'oit tire 

FGÎ DE : : Dfi : ïft, 
et multipliant les deu* termes du pre- 
mier rapp ort par DE, 

FG • DEiD2::5"E:ffT; 
mais la proportion. 

FG :XL.::Kli :DE 

? ■ * 

donne FG • D E = kE, . 

ainsi la proportion pr^oéçteate. se change 

en celle-ci, 

ou KL : DE :: DE : HI.; 

ce qui donne la suite de rapports égaw 

FG :KL:;K^:ÇÏ;:A>B:»L ., 
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PaoblAmb VL 
Trouver deux moyennes proportion* 
melles entre les lignes FG efHI. 
Solution. 
Tout se réduit à trouver une des deux 
ffe» ag. moyennes proportionnelles , car alors on 
n aura plus qu'à chercher une moyenne 
proportionnelle entre celle-ci et une des 
lignes extrêmes (c'est l'objet du problè- 
me V, chap. III }. Soient FG = io parties 
de la ligne des lignes 9 HI 25; /fi de ces, 
parties , BAC la double ligne des solides , 
B et C les n°. 45, D et E les n°. 20; on 
fera la distance BC = HI, et celle DE 
sera une des deux moyennes proportion- 
nelles. 

Démonstration. 

En effet les deux triangles semblable* 
ABC, A DE, donnent 

AB: AD::BC : DE 
"ouABTAD ::HI: DE, 

et Â"4 : Â"f) : : H 1 : DË^ 
mais a la place du rapport de AB : AD, 
on peut mettre celui de 4^ à 20 f ou 
bien celui de HI à FG; on aura donc 

HI; 
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HI;FG:: El: ÏÏl, 
et multipliant les deux termes du pre- 
mier rapport par Hl , 

HÏ : FGxHÎ îVEft : DE, 
d'oùFGxHÎrsDEL 

P R O B L i M È Y II. 

Trouve? le côté d'un cube égal en so- 
lidité à un parallélépipède. 

Construction et démonstration. 

Soient H îâ hauteur du parallélipi- 
Jpede , B et G les deux côtés de la base , 
et P le côté cherché du cube; il faut 
avoir PPP=HBC. On cherchera d'à- 
bord une moyenne proportionnelle M 
entre B et C , ee qui donnera MM=BC, 
et multipliant las deux membres par H, 
MMH = BCH; cherchant ensuite deux 
moyennes proportionnelles P et S entr$ 
M et H , on aura M : P : : P : S : : S : H; 
d'où MH « PS , et MS = PP : 
ces deux équations donnent 

MH_ Q *P_o , MH_PP 

— - S ' M" ^ S; donc TT "M ' 

etMMHŒPPPŒBCH. C.Q.F.T* 

E 
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CHAPITRE VI. 

Usage et construction des lignes de» 
métaux, du poids des boulets, et du ca- 
libre dei pièces. 



Usage. 

JDans l'espace formé par la double ligne 
des solides, on voit une ligue intitulée» 
les métaux : elle sert a trouver les dia- 
mètres de six sphères métalliques de. 
même poids, le diamètre de celle qui a 
la plus petite pesanteur spécifique étant 
supposé = 6 pouces. 

Construction. 
Soient Pelp les poids de deux corps , 
Vetp les volumes , ^ et qf les poids de 
l'unité des volumes de chacun de ces 
corps , .ou les pesanteurs spécifiques ; on 
démontre en méchanique qu'on a 

P : p :: Yq> : if<p\ 
Faisan* P=/7» on a cette équation 
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d'où <p : <p' : : ? : V : : d* : D*, \ 

d et D représentant les diamètres des 
volumes p et V. 

Dans lecompas de proportion , la ligne 
des métaux , supposée = 200 parties , est 
prîie pour représenter le diamètre d'une 
sphère d'étain, ou d; ainsi pour trouver 
celui d'une sphère d'un métal donné, 

ou D , il faudra connoitre les valeurs de , ' t [ 

•*ç et y , et on les obtiendra en pesant des 
volumes égaux de ces matières. - ■ y 

Il suffit de jeter un coup-d'oeil sur la 
tablé des pesanteurs spécifiques de M. 
Brisson pour se convaincre qu'il est im- 
possible de construire une ligne des mé- 
taux d'un usage général ; car on y verra ) 
que la pesanteur spécifique d'une même " • * C, 
substance varie suivant le travail qu'elle y 
a subi. Par exemple, le poids d'un pied > 
cube* de fer fondu est 

âc5o4^ v ' 7 on - 5s ,os Sze^ 9 
tandis que celui du fer forgé en barre est 

r=545 Iiv - a on - 4^°* 35s». ; 
Je poids d'un égal volume d'étain pur de , 

Es " , 
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Cornoaailles , fondu et non écroui , est 

= 5io lîv * 6 on « 26 ro * 685 r «- : 
d'où Ton voit que , pour la première es- 
pèce de fer , c'est le diamètre de la 
•phere J'étain qui sert d'échelle , et que 
le contraire arrive lorsqu'on opère sur le 
fer forgé eh barre. La même variation 
« lieu dans lea pesanteurs spécifiques des 
autres jnétaux ; la table citée plus haut 
en donne quatorze pour For et plus ou 
moins pour les autres substances métal* 
ligues. Ainsi l'usage de cette ligne est 
restreint aux métaux particuliers dont 
on s'est servi pour la construire, et l'un 
d'eux venant & varier, la longueur trou* 
vée pour le diamètre de sa sphère, et, 
dans quelques cas , l'échelle entière , va- 
rient en même temps. II résulte de toutes 
ces considérations qu'on doit faire dis- 
paraître la ligne des métaux du compa 
de proportion. 
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De la ligne du poids des bordels. 



Usagé. 

Cette ligne sert à trouver le poids d'an 
boulet dont le diamètre est donné. Sup- 
posons, par exemple, qu'on veuille trou- 
ver le poids d'une sphère dont le diamètre 
seroît= 4P - q 1 =s % 58 J parties ; ayant ou- 
vert le compas de proportion en sorte que 
la ligne du poids des boulets dont toute 
la longueur se trouve sur les deux règles 
ne forme qu'une seule ligne droite , on 
prendra i58 \ entre les pointes d'un corn* 
pas , et posant l'une sur l'origine de la li- 
gne qui se trouve à la gauche du mot 
poids, l'autre pointe portée vers la droite 
ira rencontrer le nombre 16, ce qui in- 
diquera que ce boulet pesé 16 fiv * 
Construction. 

L'expérience a appris qu'un boulet de 
fer fondu de 3 p* de diamètre pesé 4 Uf * ; 
ainsi faisant la distance transversale des 
numéro 4 de la double Hgne des solides 

E3 
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égale à 1a distance latérale A ioô de 1a 
ligne des parties égale*, c'est-à-dire à 
trois pouces, le» distances transversale» 
d'un numéro à son égal donneront les 
diamètres de boulets dont les poids se- 
ront exprimés v par ces numéro ; portant 
, donc toutes ces distances, à partir d'un 
point fixe, sur une ligne indéfinie, et 
écrivant les nombres î , 2, 3. etc. à leurs 
extrémités, on aura construit une ligne 
du poids des boulets , ou plutôt une ligne 
du poids de sphères de même métal. Pour 
avoir les fractions de livres, on fera la 
distance transversale des numéro 4, pris 
sur la ligne des solides, égale au diamè- 
tre du' boulet d'une livre trouvé plut 
haut, et alors celles des numéro i, 2,3, 
• seront les diamètres des boulets dej, £ 
et | de livre , qu'on portera sur la mèm* 
ligne et à partir du même point. 
Démonstration. 
La construction de cette ligne est fon- 
dée sur cette proportion trouvée précé- 
demment 

' P:p:i Vf. ¥$\ 
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Gomtne tontes les sphères sont d'un 
même métal , on a y = <p', et 

D'où l'on voit qu'au rapport entre les 
poids oh peut substituer le rapport entre 
les volumes ; c'est aussi ce qu'on a fait en 
écrivant aux extrémités des diamètres 
les numéro de la ligne des solides pris 
pour exprimer des livres. Désignant de 
même par D et d les distances transver- 
sales des numéro 4 et 1 , on a 
d> : D* : ; 4 : 1 : : 1 : J. 

D est donc le diamètre d'un boulet 
pesant un quart de livre. 

En prenant cette ligne dans l'acception 
qu'on lui donne , on ne devroity marquer 
que les nombres 2%, 16, 12, 8 et 4 r 
poids fixés pour lès boulets par l'ordon- 
nance du 7 octobre 1732. ( Voyez Fart. V. 
deV Artillerie raisonnée de M. le Blond:) 
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De la ligne du calibre des pièces. 



Usage. 
Le calibre d'une pièce est le diamètre 
de sa bouche ou de son ouverture. Les 
nombres qu'on trouve sur la ligne des 
calibres donnent des poids de boulets f 
et les distances de ces nombres à l'origine 
de cette ligne sont les diamètres de la 
bouche , ou les calibres des pièces qui 
chassent ces boulets. 

Construction. 

On sait que pour que le boulet; n'é- 
prouve pas de la part de la paroi un frotte* 
ment qui diminueroit sa quantité de mou- 
vement , on fait le diamètre de l'ouver- 
turedelapiece un peu plusgrand que celui 
du boulet , et que la différence entre ces 
diamètres est appelée le vent du boulet; 
ainsi pour construire une ligne.du calibre 
des pièces, il ne faut qu'ajouter aux dif- 
férents diamètres des boulets le nombre 
de lignes fixées pour le vent. 
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La table suivante , tirée de l'ouvrage ci- 
té page io3, donne ces différences pour 
les pièces en usage aujourd'hui ; on a né- 
gligé ici les points et parties de point dont 
l'ordonnance fait mention. 



PIECES. 


24 


16 


12 


8 


4 


VENT. 


2 i. 


a'- 


2 i. 


!«• 


ii 



En général on prend pour le vent en- 
viron une ligne et demie ou deux lignes; 
ainsi, par exemple, mesurant sur la ligne 
des calibres la distance de l'origine an 
numéro 24 et sur celle du poids des bou- 
lets la distance entre les deux mêmes 
points, la différence de cette dernière li- 
gne à la première, ce qui fait le vent, por- 
tée sur celle des parties égales, A comp- 
ter du centre du compas , mesureia qua- 
tre divisions , et sa valeur sera donnée par 
U proportion 

mqq ; jzH- : : 4 : # s= * *• •+•& 
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CHAPITRE VIL 

Définition et construction de la ligne 
des cordes, sinus f tangentes , et sé- 
cantes. 



Définition. 

JLa ligne des cordes serti mesurer un 
angle sur le papier, ou bien k rapporter 
des angles observés; cette ligne divisée 
avec autant d'exactitude que Test celle 
du secteur angloîs est très préférable au ; 
rapporteur ordinaire, et peut remplacer, 
jusqu'à nn certain point, le» tables des 
cordes dont nous parlerons plus bas. On 
peut aussi remployer dans la description 
des polygones réguliers. Sur certains com- 
pas,, la ligne entière des cordes est égale 
au rayon, ou à la corde de 6q°; sur 
d'autres elle .est la corde de 180 ou le 
diamètre. La première de ces lignes est 
préférable : car i°. on peut aussi avec 
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elle construire un angle aussi grand qu'on 
voudra , en portant deux fois la corde de 
ta moitié , trois fois la corde de son tiers , 
etc. a°. elle, peut être divisée avec beau- 
coup plus d'exactitude que la première: 
3°. elle donne les demi degrés; et comme, 
dans une assez grande latitude , Tinter- 
> valle entre les divisions du dernier or- 
dre est assez grand , on peut estimer les 
quarts de degré. 

Les lignes des sinus , tangentes et sécan- 
tes combinées avec celle des parties égales 
servent à résoudre tous les problèmes do 
la trigonométrie plane, quelques uns de 
la trigonométrie aphérique , et une foule 
d'autres dont nous donnerons les plus 
intéressants et les plus curieux. 
Construction. 
Je suppose qu'on soit muni du petit 
ouvrage de M. Baudusson, intitulé, Tabla 
des cordes de choque angle depuis uns 
minute jusqu à i8o°, -pour un rayonzz 
1000 (i); voici comme on procédera 

• (1) Cer ouvrage se vend chez FinninDidot, libraire, 
rue Dauphin* , à Pari*. 

£6 
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pour avoir sur la ligne des corde^ celi* 

- d'un nombre quelconque de degrés, par. 
exemple de 34° 3o' : on cherchera dans la 
table 34° 3o', et à côté on trouvera 5g3, 
valeur dé la corde de cet angle pour un 
rayon = 1000; mais comme la ligne en- 
tière des cordes est égale à celle des par- 
ties égales, on pourra prendre cette der- 
nière pour échelle, ce qui est d'autant 
plus avantageux qu'elle sera divisée très 
exactement par le procédé développé 
chapitre II. Dans ce cas, le rayon da-» 
vient :=: aoo , et on trouve les cordes / 
pour ce rayon , en séparant dans les tables 
le premier chiffre k droite par une virgule 
et multipliant ensuite par a, ce qui donna 
corde de 34° 3o' =s 1 18,6: 
prenant donc ce nombre de parties sur la 
ligne des lignes et les portant, à partir du 
centre , sur celle des cordes, on aura 
déjà celle de 54°3o / . On opérera de la 
même manière pour avoir les autres* 

Comme le sinus d'un angle est la moi* 
tié de la corde du double de cet angle, 

- après avoir trouv^la valeur de cette corda 
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dans les tables, on en séparera seulement 
un chiffre vers la droite; ainsi la corde 
de 6o° étant = 200, on aura sin. 5o° 
n= 100 parties prises sur la ligne des li- 
gnes. 
Construction de la ligne des tangentes, 

La ligne des tangentes se divisera de 
la même manière , en ramenant les tan- 
gentes naturelles à un rayon de aoo par* 
ties. On trouve dans la trigonométrie de 
Desparcieux des tables de sinus, tan- 
gentes et sécantes naturels. 
Construction de la ligne des moindres 
tangentes. 

Pour trouver la distance du centre dn 
compas à l'origine de la ligne des moin- 
dres tangentes , ou le lieu du numéro^ * 
on posera la proportion 

tang. y6* : aoo :: tang, 46 : x f « 
de laquelle on tire x = 49 ♦ 9 partiel 
de la ligne des lignes ; et généralement 
la distance du centre à un nombre n de 
degrés sera donnée par le quatrième ter* 
me de la proportion 

tang. 76 : 200 ; ; tang. n* :x, 
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x étant mesurée sur la ligne des parties 
égales. 
Construction de la ligne des sécantes, 

La distance .du centre à l'origine de la 
ligne des sécantes est égale à la sécante 
de io°, et cette distance sera donnée 
par le quatrième terme de la proportion 

séc. yS° : 200 : : séc. io° : x f 
la valeur de oc étant mesurée sur la ligne 
des parties égales. On calculera la sécante 
d'un nombre n de degrés au moyen de la 
proportion suivante 

séc. 76 : aoo : : séc. n° : x. 
On fera bien de chercher le lieu de o°, 
parcequ'on en a besoin pour déterminer 
la sécante d'un nombre dé degrés donnés 
pour un rayon donné. 

Tangentes. 

Le nombre écrit vis-à-vis une division 
est celui des degrés correspondants à 
cette division, de 5 en 5 degrés; la divi- 
sion est un peu plus longue que les au* 
tores. Entre les divisions du premier or- 
dre et celles du second se trouvent qua* 
tre autres divisions qui surpassent les in- 
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termédiaires; celles-là correspondent 4 

des degrés et celles-ci à des demi-degrés* 

Sinus. 

Depuis le centre jusqu'à 6o° la ligne 
des sinus est divisée comme celle des tan- 
genies; de 6o° à 70 elle est divisée seule- 
ment de degré en degré; de 70 à 8o°de 
v deux en deux degrés; et de8o° à qo° on 
est réduit à estimer la division â l'oeil. 
Cordes. 

La rîgne des cordes est divisée à l'ins- 
tar de celle des tangentes. 

Moindres tangentes. 

De 45° à 5o° la ligne des moindres tan- 
gentesest graduée de deux en deuxd egrés ; 
mais dé 5o° à 6o° on a le degré; et de 6b 
jusqu'à l'extrémité ou 76 les divisions 
donnent les demi-degrés. 
Sécantes. 

Elans la ligne des sécantes , de io°aio° 
on est réduit à estimer à l'œil; de 20 jus^ 
qu'à 6o° les divisions croissent par deux 
degrés ; et de 6o° jusqu'à 76° par demi* 
degré. 
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Usage de la ligne des cordes. 

Problème I 11 - 

Prendre sur la circonférence d'un Cer- 
cle donné un arc d'un nombre détermi- 
né^ de degrés. 

Solution. t 

Après avoir fait la distance des numéro 
60 de la double ligne des cordes égale au 
rayon du cercle donné, on prendra la 
distance transversale dès degrés deman- 
dés , laquelle sera égale à la cotde de ce 
nombre de degrés dans un cercle qui a 
pour rayon la première des deux dis- 
tances. 

application. 
fig. as. Soit Tare cherché = 8o° : B AC étant 
la double ligne des cordes, D et £ les 
lieux des numéro 60 , B et C ceux des 
numéro 80, on fera DE égale à F G 
rayon du cercle donné; puis d'un point 
quelconque G, avec BC pour rayon, 
on coupera la demi-circonférence GHK 
en un point H, et Taxe GH sera de 8o°. 
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Démonstration. 
Les triangles B À C et D AE sont sem- 
blables , et B A est la corde de 8o° dans - 
un cercle qui a AD pour rayon ; donc BC 
sera la corde du même nombre de degrés 
dans un cercle décrit du rayon DE. 

Remarque. _ 
♦ Lorsque la ligne entière des cordeé 
est égale au rayon, comme dans le sec* 
teur anglais , et que le nombre des de* 
grés de l'arc surpasse 60 , alors on prend 
la moitié , le tiers, etc. de ces degrés ; et 
après avoir opéré comme ci-dessus,' on 
porte deu3t fois, trois fois , etc. la corde 
trouvée, ou la transversale de la moitié, 
du tiers , etc. de ce nombre de degrés. 

Quand le nombre de degrés donné est FIg. 29, 
très petit , il est plus exact d'employer 
son complément à 6o*. Ainsi pour avoir 
Tare de 3° sur la demi - circonférence 
BCH, on fera la distance des numéro 
€0 égale à AC, puis du point G , comme 
centre , avec celle des numéro 67, on cou- 
pera Tare CB de 6o° en un point/, ce 
qui donnera Taro/B de 3°. 
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PioilImk II. 
^ Connaissant le rayon if un cercle, 

trouver le nombre de degrés d'un are 
^onrié. 

Solution. 
Après avoir fait la distance des numéro 
60 égale au rayon , on placera la corde de 
Tare transversalement en sorte que se$ 
extrémités tombent sur deux numéro 
identiques, lesquels indiqueront le nom- 
N bre de degrés contenus dans l'arc. 

Remarque t 
ATaide du problème I on pourra faire 
é un point donné sur une ligne un angle 
d'un nombre déterminé de degrés, et par 
leprob. II, on trouvera le nombre de de- 
grés d'un angle tracé; on est donc en état 
de résoudre celui qui suit : construit* 
sur une base donnée un triangle isoscele 
dont C angle à la base soit à t angle au 
sommet dans un rapportvlonné. Soient 
m: nie rapport du premier de ces deux 
angles au second , et x l'angle au sont* 
met ; on aura la proportion 

mx 

n : m : : x : — 9{ 
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dont le quatrième terme est l'angle à la 
base ; et comme la somme 3es trois an- 
gles d'un triangle est égale à 180 , on 
aura pour déterminer x l'équation 

™X + Xmat i8o°, 
n 

de laquelle on tire 

mSo° 



Application* 

Soient ÀB la base donnée r i» « i , Fig, 3o< 

m sas % ; on aura a? = ~* os 36°, etconsé- 
quemment l'angle à la base =72° ; pour 
construire le triangle, on fera la distance 
transversale des numéro 60 de la ligne 
des cordes égales i A B , et prenant celle 
des numéro 36, on la portera deux fois, i 
compter du point A, sur un arc décrit dn 
point B comme centre, avec B A pour 
rayon; après avoir fait la même opéra- 
tion du côté de B, on mènera par les es* 
trémités A et », B et n\ des lignes droites 
qui se couperont en un point C > et le 
triangle ABC sera conditionné comme 
on le demande. On pourra s'en assurer 
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en cherchant le. nombre de degrés des 
arcs An et'B»'. 

Problème III. 

Connoissant le nombre de degrés alun 
arc de cercle, trouver le rayon. 
Solution. 
On ouvrira le compas de proportion 
en sorte que la distance transversale des 
numéro qui indiquent le nombre de de- 
grés donnés soit égale à la corde de 
Tare j alors la distance transversale des 
numéro 66 donnera le rayon cherché. 
Application, 
ïïig. Si» HIG est un arc de 8o°, et on demande 
le rayon avec lequel cet arc a été décrit. 
^Soient BAC la double ligne des cordes , 
B et C les lieux des numéro 80 , D et 
E ceux des numéro 60 ; on fera la dis- 
tance BC=HG , et la distance résultante 
DE sera le rayon cherché. 
Remarque* 
Dans le cas où la ligne entière de$ 
cordes ne marqueroit que 6o°, on dé- 
terminerait l'ouverture de compas en 
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prenant la corde de la moitié , du tiers , 
du quart de Tare donné , pour en foirai 
la distance transversale entre le nombre 
de degrés contenus dans l'arc moitié, 
tiers, ou (pian, etc. et le rayon cherché 
ter oit la distance transversale des numéro 
60 correspondante à cette ouverture. En 
effet, toute corde prise dans le cercle dont 
HG est le rayon doit , étant placée con- 
venablement , donner la distance des nu- 
méro 60 égale au rayon de ce cercle. 

Tout ce que -nous venons de diresup- 
pose qu'on connoisse le nombre de de- 
grés de Tare GIH ; mais si ce nombre de 
degrés n'étoit pas donnée on le trouve- 
roit comme il suit : prenant sur l'arc GIH 
nn point I quelconque, à volonté, on 
mènera les cordes IH et IG ; puis mesu- 
rant l'angle HIG et étant de S6o° 1* 
double du nombre de degrés trouvés, 
on aura celui de Tare GIH. Supposons 
actuellement qu'on- n'ait .que les trois 
points G , I et H , on pourra donc trou* 
ver le rayon GC, ainsi on aura résolu 
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ce problème i par trois points donnés 
faire passer un arc de cercle. 

Probiêhi IV, 

Ouvrir le compas de proportion en 
sorte que V angle formé par la double 
ligné des cordes soit d'un nombre dé- 
terminé de degrés* 

Solution. 
On fera la distance transversale dea 
numéro 60 égale à la distance latérale 
du centre du compas au nombre de de* 
grés proposé. 

Application. 
Wig. 5a. Soit l'angle cherché =40°; B et C 
étant les lieux des numéro 6o° de la dou- 
ble ligne des cordes et D celui du nu- 
méro 40, on fera la distance BC=AD # et 

on aura BAC=4°°- 

. Démonstration. 
AD étant la corde de 4o° dans un cer- 
cle dont le rayon est AB , BC*= AD sera 
la corde du même angle pour le même 
rayon. 



è 
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Problème Y. 

Trouper P angle formé par la double 
ligne des cordes , pour une ouverture dû 
compas prise à volonté» 

On voit d'abord que ce problême est 
l'inverse du précédent; dans celui-ci on 
donnoit la distance latérale et on en 
concluoit la distance transversale des 
numéro 60, ou l'angle au centre; ici c'est 
la distance transversale des numéro 60 
qu'on connoU et on cherche la distance 
latérale, 

Solution. 

On prendrala distance transversale des 
zînméro 60 pour l'ouverture donnée, et 
^posant une des pointes dn compas sur le 
centre À , le .numéro que rencontrera 
l'autre pointe donnera les degrés cher- 
chés. 

La démonstration est l'inverse de celle 
donnée au problème IV. 



i 
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Problème VI. 

Couper une ligne donnée en moyenne 
et extrême raison. 

Solution. 

Faites la distance transversale des nu- 
méro 60- égale à la ligne donnée ; alors 
celle de 36 à 36 portée sur cette ligne » 
à compter de l'origine , donnera le plut 
grand segment. 

Démonstration* 

Qndémontreen géométrie que le côté 
d'un décagone régulier inscrit au cercle 
est égal au grand segment du rayon dp 
ce cercle divisé en moyenne et extrême 
raison ; or le côté du décagone est la 
corde de 36°, donc la distance des nu- 
méro 6o étant prise pour rayon f la dis» 
tance parallèle correspondante des n°. 36 
sera le plus grand segment de cette ligne 
coupée suivant la raison donnée. 



Usage 



»tT COMPAS DE PROPOftf 107. llî 

Usage des lignes de sinus , tangentes et 
sécantes. 



Problème Vil, 

Le rayon d'un cercle étant de deux 
pouces , trouver le sinus et la tangente de 
28° 3o'. 

Solution. 

Ouvrez le secteur en sorte que la 
distance transversale des numéro 90 sur 
la double ligtie des sinus , ou de 4$ sur 
celle des tangentes , soit égale au rayon 
donné, c'est-à-dire à deux pouces ; alors 
la distance transversale dés n°. 28 3o' 
sera la longueur du sinus ou de la tajt- 
gente pour ce rayon. 



i 
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Problème VIII. 

Trouver, pour, la même longueur de 
rayon , la sécante de 2.8° 3o '. 
Solution: 

Faites du rayon donné la distance 
transversale.de o à o, à l'origine de la 
ligne des sécantes ; et- la distance corres- 
pondante des degrés donnés sera la sé- 
cante de ces" degrés poux un rayon de 
deux pouces. 

P R O B L â M E IX. 

Trouver la tangente d'un angle qui 
stirpasse 45° , par exemple celle de 6o°. 

Solution, 
- Pour résoudre ce problême, il faut se 
servir dé la ligne des plus petites tan- 
gentes; alors supposant le rayon de deux 
pouces ; on tiendra a cette distance les 
numéro 45 qui se trouvent À l'origine de 
cette ligne , e t la distance correspondante 
des numéro 60 sera la tangente de ce 
nombre de degrés pour le rayon donné. 
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Remarque. 
* Les échelles des moindres tangentes et 
sécantes ne vont que Jusqu'à 76 : mais 
pomme on a souvent besoin de ces li- 
gnes pour un plus grand nombre de 
degrés, nous avons cru devoir donner 
Ici une table des tangentes ej: sécantes 
naturelles au-dessus de j5°, le rayon 
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DSORÈS. 


TAVCJEXTTES 


SicAJTTBS 


NATUBBSLBS. 


V4TUHBILK8. 


7 & 


4,0x1 


4,1 33 


' 77 


4,3»i 


4.445 


. 78 


4,701 


4,8lO 


79 


5,144 


5,241 


80 


5,671 


5,759 


81 


6,3i4 , 


6,392 


82 


7,n5 


7^85 


83 


8,144 


8,2o5 


84 


9»5i4 


9> 56 7 


85 


ii,43o 


">474 


86 


i4*3oi 


14,335 


87 


19,081 


19,107 


88 


28,636 


28,66*4 


89 


57,290 


57,300 1 
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Usage de cette table. 

Après avoir mesuré le rayon donné 
sur l'échelle des parties égales , on mui- ^ 
tipliera la valeur tabulaire de la tangente 
ou de la sécante par celui des parties 
contenues dans ce rayon , et le prodoit 
Indiquera le nombre de parties à prendre 
sur la ligne des lignes pour avoir k lon- 
gueur de la tangente ou de la sécante» 
cherchée. 

Application. 

Trouver la longueur de la tangente et 
delà sécante de 86°, pour un rayon qui, 
mesuré sur une échelle de vingt-cinq 
parties pour un pouce , renferme 47 \ dé 
ces parties. 

Pour 8o° on a 
tang. =5,671 sec. =5,759 

rayon. = 47,5 47,5 



28355 a8 79 5 
39697 4o3 1 3 
226*4 2 3o36 



a6y*37%5 273,55*5 
F3 
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Démonstration. 
Désignant toujours par x la ligne cher- 
chée, on aura, à cause de la similitude 
des triangles , 

je : R' :: R : sin. ia>°; 
substituant pour sin. 12 sa valeur 

RR RR 

coséc. ia° *■""" séc. 78° . 

et multipliant les deux termes dû der- 
nier rapport par 

séc» 78 

la proportion se change en celle-ci, 

x: R'::séc 78° :R, 
laquelle fait voir que la ligne * est la sé-r 
cante dé 78 pour le rayon donné. 

En inversant ces opérations , on a des 
moyens de trouver les degrés corres- 
pondants à des tangentes et sécantes 
qui seroient trop longues pour être por- 
tées transversalement quand Je secteur 
est ouvert pour le rayon donné. 
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Problème XII. 

Trouver le nombre de degrés corres- 
pondants à une tangente donnée , ftour 
un rayon donné. 

Solution, 

Ouvrez la double ligne des moindres 
tangentes en sorte que la distance des 
numéro J\S soit égale à la tangente , puis 
cherchez deux, numéro identiques dont 
l'intervalle soit égal au rayon donné; 
ces numéro donneront le complément 
du nombre de degrés correspondants à la 
tangente. 

PftOJBltMB XIIL 

Trouveï U nombre de degrés corres- 
pondants à une sécante donnée , pour un 
rayon, donnée 

Sàhttùm* 

Portez In séctinte donnée transita: sale- 
ment entre les numéro 90 iè là double 
bgae «tes siftus, et cb*rcbez deux nù- 

F£ 
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méro dont la distance soit égale au rayon ; 
prenant alors le complément à 90 du 
nombre de ilegi es qu'ils indiquent ; on, 
aura celui des degrés correspondants à la 
sécante donnée. 

Problème XIV. 

-Etant donnée la longueur du sinuf, 
de la tangente et de la sécante , avëo 
le nombre de degrés correspondants t 
trouver la longueur du rayon. 

Solution. 

Portez la ligne donnée transversale* 
ment entre les degrés donnés , pris sur 
les échelles convenables : alors la lon- 
gueur du rayon sera donnée y pour le si- 
mus , parja distance go, 90 ; 

Pour la tangente K par la distance des 
numéro ^5, pris vers l'extrémité ou- lé 
centre du sec teur, suivant que le nom- 
bre de degrés $era plus, petit ou t plus 
grand que^5;- . \ 

Et pour la sécante, par la distance 
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0,0, à l'origine des sécantes vers le cen- 
tre du secteur. 

Problème XV. 

Un rayon étant donné avec le sinus* 
la tangente ou la sécante , trouver les de* 
grés correspondants. 

Solution. 

On suppose ici que la tangente et la 
sécante données puissent être contenues 
dans l'ouverture déterminée en plaçant 
le rayon entre les numéro 46 de la ligne 
des tangentes ou o de celle des sécantes. 

Le compas étant ouvert en sorte que 
les distances 9 'V90; 4^. 45; 0,0, soient 
égales au rajon donné, on cherchera 
deux numéro identiques dont Tinter* 
valle rende la ligne donnée; ces numéro 
flinsi trouvés donneront les degrés et 
parties de degré correspondants à la li- 
gne donnée. v • 



F6 
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Problâme XVI. 

Trouver la longueur du sinus verse 
d'un nombre donné de degrés , pour un 
rayon donné. 

Solution. 

Faites la distance des numéro 90 , pris 
sur la ligne des sinus , égale au rayon 
donné ; prenez ensuite celle des. complé- J 

xnents du nombre de degrés proposé : 
alors,, suivaxu que ce nombre sera plu* 
grand qu plus petit que 90°, le sinus verse 
sera donné par la somme ou la différence 
du cosinus et du rayon. 

îtOBLÊlfB XVII. 

La base et la perpendiculaire à* un 
triangle rectangle étant données, trou» 
ver F hypoténuse. 

Solution par le secteur. 

Kg. 34* Supposons la base AC = 4° milles et 
la perpendiculaire AB=3o ; ouvrez l'in- 
strument en sorte que la double ligne des 
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lignes fasse un- angle droit; puis pre- 
*nez quarante parties sur une de ces lignes 
et trente parties sur l'autre : alors la dis- 
tance 3o, 4°; portée sur la ligne des 
parties égales , sera trouvée contenir cin- 
quante de ces parties» 

Par le calcul. 

Désignant par x l'hypoténuse , on a 

»*s= 3o -T- 40 = a5oo 

efx sss 5o. 

hOBLJMS XVIII, 

Etant donnée la perpendiculaire AB 
*-3o d'un triangle rectangle ABC et 
F angle BCA ■« 67° f trouver l'hypoté- 
nuse &C. 

Solution par le secteur. 

Faites la distance des numéro 37 * pris xjem, 
sur la ligne des sinus , égale à la ligne 
AB donnée; alors la distance paralleU. 
4e go à 90 donnera ]\bypoténii$e BC , 
laquelle, portée du centre sur la ligne 
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des parties ég îles , tombera un peu au- 
delà de 49. (j) 

Par le calcul* 
log. 3o= 1,477 *ai3 
log. 8ia. 37°=7,779463o 

dîff. = i,6976583=Iog.49,849* 

Problème XI X. 

L'hypoténuse et la base étant données > 
trouver la perpendiculaire. 
Solution, 
tdcm. Ouvrez l'instrument en sorte que lac 
double ligne des lignes soit à angle 
droit; alors prenez, à partir du cenire, 
le nombre de parties contenues dan» la 
base , et de i extrémité de cette longueur, 
comme centre , et avec l'hypoténuse 
pour rayon , décrivez sur l'autre jambe 



(1) Je dois prévenir que j'ai résolu ces problèmes 
ayee un compas de propoi tion VA dams , qui est dz- 
thé avec une exactitude telle que mes résultats se 
trouvent d'accord avec cegs du. calcul , à njae léger»/ 
différence pré»» 
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un arc de cercle dont l'intersection ave© 
là ligne désalignés donnera le nombre 
-de parties contenues dans la perpendi- 
culaire. En effet . qu'on suppose i'iiypo-» 
ténuse «=■ 5o et la base «=» 4° ♦ on trou- 
vera que le point d'intersection tombe 
lux le n°.3o. 

Problème XX. : 

IMiypoténuse étant donnée et l'angle 
T j4CB y trouver la perpendiculaire* 
Solution, 

Faites la distance des numéro 90, pris Idem, 
sur la ligne des sinns , rg >lev à l'hypoté-' 
nuse donnée , alots , désignant par n le*' 
nombre de degrés deFangïe ACB, 1* 
distance des n°. n donnera ia longueur 
du côté A fi. 
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Problème XXI 

Za base et la perp end i cu laire AJ& 
étant données , trouver f angle BCA. 
Solution par le secteur* 
idem. Portei CA sur lu ne et F autre ligne 
des lignes, a partir du centrer « puis dé- 
termine» l'ouverture de compas en fai- 
sant la distance des numéro correspon- 
dants aux extrémités de CA égale à la 
perpendiculaire BA; alors la tangente de 
l'angle BCA sera donnée par £& distance 
des numéro 200 ? on aura la mesure de 
l'angle BCA en portant cette dernière 
distance, à partir d u een tre, sur la ligne 
des tangente», et comptant le nombre de 
degrés et' parties de degré contenu* dan* 
cette longueur, 

application. . 

Soient CA =60 et BA=3o; la distance 
des numéro 200 donnée par 6o,6o=3o 
mesurera sur la ligné des lignes un peu 
plus de i33 parties, et on trouve que 
l'angle correspondant à cette tangente 
est de 33040'. 
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Solution pqr le calcul. 
On a la proportion 
rayon (200) : tang. BCA : : 60 : 40, 
donc , 

tang. BCA = £ . 300== § . 200 « i33,35\ 

PaoblAme XXII. 

, Ifcftr i4i& <£/•?»/ donnés ,- apee l an- 
fie compris , trouve?* te troisième cM. 
Solution. 

Soient AC = 20 , BC= 3o , et l'angle Pîg. 55 < 
&CB:zz 1 10 e ; ouvrez l'instrument jusqu'à 
ce que là double ligne des parties égale* 
fasse un angle égal à l'angle donné, 
c'est-à-dire un angle de 1 10*; mettez les 
côtés donnés du triangle depuis le cen- 
tre de l'instrument sur chaque ligne des 
lignes ; la distance des extrémités sera la 
longueur du côté AB cherché* 
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Problême X X I 1 1. 

Les angles CAR.et ACB étant don-* 
nés, avec le côté CB, trouver le côté 
AB. 
' Solution par le secteur* 

\ l<Um. Soient CABfc=5o°, ACB -*6o<> t et CB=- 

4° » faites la distance des numéro 5o , 
pris sur la double ligne des sinus , égale 
. à 40; alors celle des numéro 60 donnera 
lai) loueur du c6té AB; etcette distance 
pi>rî<!« i»ur la ligne dea parties égales, a 
partir du contre, mesurera 4& de ces 
parties. 

^ Par le calcul» 

On a ?a \ roportion 

sin 5>° : C B : : sin. 60* : AB 4 
J°g. 40= J,6©ao6oo 

log. sin. 6o° = T,93753oS 

)t 

soin. = 1 , 5395906 

log. sin. 5o° = 7,8842540 



difù = 1,6553366 =5= log. 45, z& 
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Problème XXIV. 

Les trois angles d'un triangle étant 
donnés y trouver le rapport entre les 
cotés. 

Solution. 

Prenez les sinus latéraux de ces diffé- 
rents angles et mesurez -les sur la li- ; 
gne des lignes ; les nombres répondants 
aux extrémités exprimeront les rapport* 
cherchés. 

Problème XXV* 

Les trois côtés étant donnés, trouver. 
T angle A CB. 

Solution, 

Placez les côtés AC et CB sur Tune et idem* 
l'autre ligne des ligne* , à partir du cen- 
tre , et écartez les extrémités de la lon- 
gueur du troisième côté- ÀB; alors la 
distance des,numéro aoo , portée sur la 
ligne des sinus, à compter du centre, 
donnera le nombre de degrés et parties 
de degré de l'angle KQ B. 



SoientAC=s3o, CB=4o,etAB= ao , 
on trouvera 

ACB = a8°3o'. 

Problème XXVI. 

Z! hypoténuse d'un triangle rectangle 
tphêrique ABC est =43°, et F angle 
CAB^zzo 9 , trouver ie côté CE. 
Solution. 
Ii§. 36. Prene* 20 avec un compas ordinaire 
sur la ligne des sinus depuis le centre , et 
mettez cette étendue transversalement de 
90 à 90 ; le sinus parallèle de 43° , valeur 
de l'hypoténuse donnée , étant mesuré de- 
puis le centre sur la ligne* des sinus, don* 
liera i3° 3o' pour le côté cherché : c'est 
aussi ce qu on trouvera en cherchant le 
quatrième terme de la proportion 
rayon : sin. 43° : : sin. ao° : sinus de la 
perpendiculaire CB. 

\ ' 
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pROBLiHB XXVII. 

La perpendiculaire BOet V hypoté- 
nuse AC étant données , trouver* la 
base A B. 

Solution. 

Faite» que le rayon, eu le siri. 90*, soit Hém 
une distance transversale entre lenombre 
de degré* de la perpendiculaire donnée 
que je suppose = 76p3o'; alors le sinus 
parallèle du eompFément de l'hypoténu- 
se , par exemple de 4? a » étant mesuré sur 
la ligne des- sinus , sera trouvé =49° *& f 
qui est le complément de la base cher* 
chée, et par conséquent ht base elle-même 
sera de 4o« 35'; Vest en eflfet-la- valeur 
du quatrième terme de fit proportion 
Cos.. BC : rayon : : cos. AC : cds. ÀB» 

ProivUe XXVIII. 

Déerire sur une Hgne BO un segment 
de cercle* capable db contenir un angle 
donné* 

Solution. 

Coupez B C en deux parties égales au Kg. 3# 
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point A et par A tirez une perpendiculaire 
indéfinie DA£, puis ouvrez le secteur en 
sorte que la distance des"n°. 45 de la ligne 
des tangentes soit égale à AC , et prenez 
la tangente parallèle de la différence en- 
tre 90 et l'angle donné ; cette tangente 
portée , à partit du point A, du côté op- 
posé aux segments lorsqueJT angle donné 
surpasse go° , et du côté des segments 
dans le cas contraire , donnera les cen- 
tres D, F, G, H, etc. des segments 
cherchés , et les distances au point C en 
seront les rayons. Lorsque l'angle donné 
sjera de 90 , À deviendra le centre du 
cercle et AC le rayon. 
, : L'intersection de la ligne DE par un 
arc de segment est le centre d'un autre 
segment capable de contenir un angle^ 
moitié de celui du premier. 
Démonstration. 
SoientangleGIB=8o°, angle CJUB=4o<V 
et G le centre du segment CI]},, on #ura 
arc BÎCz^36o° — i6o°=:aoo ^ 

■' bic 
.donc arc BI ;= — — ro o°; 



j 
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tinsi l'angle BCM sera de 5o° et l'arc 
BM de <:en% degrés, qui, ajoutés à 
MRCsr: 180 , donnent 280 dont le com- 
plément à 36o°=8o°; l'angle CRB 
aura donc pour mesure -^*= 4o° =^ an- 
gle C1B. Ainsi lorsque la différence entre 
90 et le nombre de degrés de Y angle du 
segment ne se trouvera pas sur la ligne des 
tangentes, on commencera par décrire 
l'arc du segment capable du double de 
l'angje cherché , et de l'intersection de 
cet arc av«c DE comme centre , et de 
la distance de cette intersection au point. 
C comme rayon, on décrira l'arc du seg- 
jnent cherché. 

Problème XXIX. 



Décrire une ellipse dont les diamètres 
transverses et conjugués sont donnés» 
Solution, 

AB et ED étant ces diamètres , on ou- Kg. î 
vrira le compas de proportion en sorte 
que la distance des numéro 90 de la ligne 4 
des sinus soit igale au demi -diamètre 
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ÀC; alors on divisera AC en ligne de 
sinus , en portant de C vers A les distan- 
ce! parallèles de degré en degré, ou 
••ulement de dix en. dix degrés , prises 
à partir du centre du secteur » et par tous 
les points de division on élèvera des 
perpendiculaires indéfinies : ceci lait, on 
fera la distance des numéro 90 égale au 
denii-diametre conjugué D G ; puis pre- 
nant les distances parallèles, mais £ 
compter de 90, aussi de 16 en 10 degrés, 
et les portant des extrémités des cosinus 
de part et d'autre de AG sur les perpen* 
diculaires, on marquera les points M et 
m, R et r, P et p 9 etc. qui appartiens 
dront à l'ellipse. 



Chapitre 
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CHAPITRE yilL, 
Echelles logarithmiques* 



Définition. 

.Lie compas de proportion étant ouvert 
de manière à ne former qu'une' seule 
xegle droite , on trouve dans l'espace 
triangulaire formé parles moitiés deslignés 
des sinus et tangentes et l'arête du com- 
pas trois lignes marquées tang. i un. , 
nomb. On les appelle lignes logarithme* 
<quas , parceque ,. daraxhacune d'elles * la 
distance de l'origine à une division quel- 
conque est le logarithme du nombre 
écrit au-dessus de cette division. 
Logarithmique des nombres* • 

Construction m > 

Qn prendra une ligne à volonté pour 
représenter l'unité ou le logarithtnéde i o, 
et après l'avoir divisée eacent Jkreies'ég4- 

G 
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les , on portera , à compter de l'origine * 
trente de ces parties pour le logarithme 
de 2 ; quarante-huit pour celui de 3 ; 
soixante pour celui de 4 » et ainsi de suite , 
comme on le trouve dans les tables ; puis 
écrivant aux extrémités de ces distances 
les nombres î , 2,3,4» etc. 10 y on aura 
construit une échelle logarithmique. 
Pour pousser cette échelle jusqu'à ioo # 
on n'aura plus qu'à porter, à compter de 
lio, les distances 1,2, i,3, 1,4» etc. et 
écrire aux extrémités les nombres 2 , 3 9 
4» etc., 1, qu'on prendra pour 20, 3o# 
4o , etc. 100 : en effet les distances du 
n Q . 10 auxn°.2o,3o, 4°*» etc. 100, repré- 
sentant la partie décimale des logarith- 
mes de ces nombres , puisque la carac- 
téristique est la longueur 1,10 , et cette 
partie décimale étant la même que celle 
des nombres 1 ,2, 3, etc. , les divisions 
entre. 10 et 100 doivent être égales à 
celles comprises entre 1 et 10. 

Pour rendre la ligne logarithmique des 
nombres d'un usage plus étendu, on 
.pourra supposer que son origine soit 
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distante- du n°. t x , le plus avancé vers la 
gauche, de toute la longueur 1,10; car 
alors le premier 1 deviendra 10, celui du 
milieu 100, celui de. l'extrémité 1000; 
et les divisions du second ordre , qui né 
servent que dans ce cas , représenteront 
des unités dans l'étendue 10, îpo , et des 
dixaines dans celle 100, 1000 , ce qui dé- 
terminera la valeur des autres numéro. 
On. prouvera f . , comme ci -dessus, que 
deux divisions , prises à égale distance et à 
la droite des n°. 10 et 100 , sont égalea 
entre ellejs[. \ 

Démonstration* 
La proportion 

a : b : c : x 
| donne cette équation entre les loga* 
rit&mes;, ; , 

•log. x zn log. b -f* log. c — log. a ,* 
et log. x — log. #.=Jpg. c — log. a. 
Ainsi pour trouver, au moyen de l'é- 
chelle logarithmique , le nombre corres- 
pondant à log. x, on prendra entre les* 
pointes d'un compas la distance de a a c 9 
valeur du second membre de l'équation; 

G a 
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puis, posant une des pointe* sttr le n\ h , 

Y Autre portée â droite bu à gauche , se* 

Ion qu'en partant de a il faut aller à 

droite ou à gauche pour rencontrera, 

ira tomber sur le quatrième terme de ht 

proportion. 

Lignes logarithmiques des sinus et 
tangentes* 

Construction. 

La construction desrHgneslogaHthmU 
tfiies des Sinus et lattgéntes est absolu- 
ment la même que celle de la'ligtie loga- 
rithmique des nombres ; dans ces deux 
lignes la distance de l'origine k i° esttrs 
8,242 , comme onle : trouve perles tables 
de logarithmes i au reii'e 1 a 'solution dei 
problêmes par ces lignes n'exige pa$ 
qu'on connaisse leur origine', puisqu'on 
n'a jamais besoin qtre des différences 1 dés 
logarithmes. — 

Dans la ligne des sinus , depuis 1* «jus- 
qu'à io°, on a les logarithmes de 10 en 
10 minutes ; depuis 10 jusqu'à 4°*» de 
3o en3o minutes ; de 40° a 60*, dé degré 
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en degré ; de 6o° à 80 e , de deux en deux 
degrés ; et dé So° à go* on ne petit plot 
estimer qu'à l'oeil. Dans celle des tangen* 
tes , de i° à io° on a les Logarithmes de 
*o en *o minutes et seulement de 3o en 
3o minutes dans le reste de la ligne. 
Remarque, 

Si les antécédents de la proportion 
étoient des sinus et les conséquents des 
tangentes ou des -cotés , on exécuterait 
Ja première partie de l'opération avec la 
logarithmique des sinus , et la seconde 
avec celle des tangentes ou des nombres. 

Nous allons éçlaircir tout ceci par des 
exemples. 

Usage des logarithmiques \ 

Problème I«» # 

Soit la proportion 

4 T : i8 u *-~ : : 3a* : x**- 

Après avoir mesuré , avec un compas , 

sur la logarithmique des nombres, la 

distance de 4 à 32 , ou de 40 à 3zo ( dans 

ce dernier cas, le n°. 1 de l'origine est 

G3 
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pris pour 10 , celui du milieu pour ioo r 
et les divisions intermédiaires s'estiment 
en conséquence ) , on posera une des 
pointes sur 18 , alors l'autre , ramenée 
Fers la droite, tombera sur i4£> va* 
leur.de x. 

Problême II. 

Soit la proportion 
R : hypoth. ( i20 T ) : : sin % 3o° 17' : aï* 

On prendra la distance de 90 à 3o° 17' 
sur la logarithmique des sinus , et posant 
Une des pointes du compas sur le n°. 126 
de la logarithmique des nombres , l'autre 
portée à gauche , parceque le quatrième 
terme est plus petit que le . second f 
ira rencontrer 6ç- T \ , longueur du côté 
cherché.' - - L ,: 
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Problème III. 

Soit ta proportion: 
Cos. delà latitude de 5ip3o' (sin. 38°3o') 
est au rayork.; 

commme te sinus de la déclinaison dit 
soleil -z=.20° i4', 
. est au sinus de P amplitude. 

Prenez sur la logarithmique des sinus 
la distance entre 38° 3o' et jo° 14 9 P°~ 
cant alors une des pointes du compas sur 
go°, l'autre, ramenée vers la gauche, 
tombera sur 33° | amplitude du soleil. 

Problème IV. 

On pourra encore, au moyen des li- 
gnes logarithmiques des sinus et tan- 
gentes , tracer" les lignes horaires d'un 
cadran horizontal; car ce problême se 
réduit à trouver le quatrième terme de 
la proportion suivante : 

Sinus total , 
est au sinus de la latitude*, 
commelatangentedeladistancedùsoleU 

04 
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au méridien, pour une heure donnée, 
esta la tangente de T angle horaire hori- 
zontal correspondant. 

Supposons que la latitude soit celle 
de Paris = 48 5V et qu'on veuille tra- 
«er la ligne d'une heure ; la proportion* 
donnée plus haut deviendra 
sin. 90 : tang. i5° : : sin. 48°5i / : tang. x. 
Po.ir avoir le quatrième terme, on pren- 
dra sur la logarithmique des sinus la 
distancé de 90 à 48 5i' , puis posant une 
des pointes du compas ^ur i5°delalo* 
garithmique des tangentes, l'autre poin* 
te , ramenée vers la gauche , irarencontrer 
ii° 26% valeur de l'angle formé par la 
méridienne et la ligne l fa , Xl h . ^ 

Remarque. 

On peut 9e servir indifféremment de 
ces trois lignes ou de celles des sinus et 
tangentes pour résoudre ceux des pro- 
blêmes proposés , page i35 et suivantes , 
qui dépendent de la recherche du qua- 
trième terme d'une proportion ; c'est 
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même en cela , abstraction laite de 1* 
précision , que consiste la différence en- 
tre les solutions par ces lignes et^par le* 
nombres; car dans celles-ci il n'est pa* 
indifférent d'employer les sinus et tan;* 
gentes nattnreb otrlenw logaritiimes. 



G5 
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CHAPITRE IX. 

Lignés des longitudes. 



Définition. 

Un trouve sur le secteur anglois deux 
lignes de même longueur , placées laté- 
ralement (1), Tune marquée longitude 
et T autre corde ; la première est divisée 
en soixante parties inégales, et la seconde 
Test de degré en degré depuis o° jusqu'à 
go°. L'origine de Tune de ces deux lignes 
correspond à l'extrémité de l'autre, çt 
réciproquement. La ligne des cordes ne 
sert , a proprement parler, que d'index, 
c'est-à-dire qu'elle fait trouver , comme 
nous le verrons plus bas , la valeur d'un - 
degré de chaque parallèle en parties du 

(1) Nous avons représenté ces lignes a part, afin 
que, construites sur une pins grande échelle , la divi- 
sion en soit plus nette et que la figure 3 soit moina 
chargée. 
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degré équ atonal, dont chacune vaut un 
mille anglois. (t) 

Construction. 
Pour trouver le nombre de milles équa- 
toriaux contenus dans un degré de paral- 
lèle à la latitude de 44° ia '» ou * e ra P" 
port de ce degré à celui de Téquateur^ 
on fera la proportion suivante : 
le rayon de l'équateur =«■» 1 1 
est à i° , ou 60 milles; 
comme le rayon du parallèle , ou co$.i 

44° *»' » 
est au nombre de. milles contenus dans 

un degré de ce parallèle. 

Ce quatrième terme est =43» ° 2 milles; 
si donc on fait correspondre le n°. ^3 de 
la ligne dés longitudes au n°. 44 \ ^ e ce ^ e 

(1) On trouve dans la nouvelle Encyclopédie , art. 
de Jean Bernoulli , le mille anglois = 5 380 pieds an* 
glois , ce que l'auteur donne pour 8agT , 5. Dans un 
ouvrage traduit de l'anglois par M. de Frony , et qu. 
a pour titre, Description des moyens employés y 
■pour mesurer la base de Hounslow-Heath , la va- 
leur du pied anglois, ou/bol, est = o,o383o6, ce qui 
donne 825,709 toises pour celle du mille anglois en 

G6 
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«le* corde* » il est clair que le nombre de 
milles équatoriaux contenus dans un de- 
gré de parallèle sera donné par l'extré- 
mité de la corde de la latitude. En sub- 
stituant dans la proportion cos, 15°; 
cos. 6c* , on trouvera 58 et 3o pour les 
quatrièmes termes , donc aux n«\ i5 et 
6o de la ligne des cordes doivent cor- 
respondre les n°. 58 et 3b de celle des 
longitudes» 



toises de France. M. de la lande, dans la nouvelle 
édition de ton, Astronomie , art. a65o, fait le mille 
anglois = 83o toisa*. La réduction donnée par 3er- 
noulli paroit faHtire, puiscpt'elle diffère de la seconde, 
et même de celle qu'on déduirait de o p *,9356, râleur 
du pied anglois d'après Faucton. On ne peut pas pro- 
noncer sur la dernière, puisque M. de la Lande ne 
rapporte pas h longueur du mille* 
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Usage, 

PboblêmbI. > 

Un vaisseau , à la latitude de 44 a 1 *'» 
court E. 79 milles } on demande la difi 
férence en longitude. 

Solution. 

Vis-à-vis le n». 44 j de * a lignedes cordesy 
on trouve 4$ sur celle des longitude», ce 
qui indique que l'arc d'un degré à cette 
latitude est «— 4$ milles , au qu'une dif- 
férence de 43 milles sur ce parallèle en 
donne une de 60 milles sur l'équateur; 
0x1 a donc la proportion 

43 : 60 : : 79 : x; 
Hlqùx— 110 milles, différence en Iongi» 
tude , laquelle évaluée en degrés est 



Lignes de latitude et des he\ 



ures. 



On trouve encore , mais jrès rarement f 
sur le secteur, deux lignes placées laté- 
ralement, Tune marquée latitude et 
T autre heure. Ces lignes s'emploient coa- 
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jointement et servent k tracer les lignes 
horaires d'un cadran pour une latitude 
donnée. Nous ne décrirons ni leur con- 
struction ni leur usage , parcequ'on a 
des tables de tous les angles faits par la 
méridienne et les lignes horaires pour 
toutes les déclinaisons et les latitudes , 
( voyez la Trigonom. de Deparcieux ) , et 
que d'ailleurs ce problème dépendant 
de la recherche du quatrième ternie 
d'une proportion, on peutle résoudre, soit 
par les lignes des sinus et tangentes natu- 
relles , soit par les logarithmiques , com- 
me nous en avons donné un exemple,, 
page i5i. 

Nous allons terminer cette première 
partie par la solution d'un problème qui 
*e présente souvent dans l'arpentage. 



1 
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Problème. 

Etant donnée la position respective 
'des trois points A , B ,. Cy c'est-à-dire: 
étant donnés les trois angles ABC, 
BCA, CAB, et la distance de ces 
points à un point intérieur D , ou DC t 
DB et DA , déterminer les longueurs 
des cétès AB, BC et AC. , 

Solution* 

Après avoir construit un triangle EFG Kg. 3y 
semblable au triangle ABC , oi* .diviser* 
(prob. Il, page 17.) les côtés EG en H. 
et EF en I, en sorte qu'on . ait le» 
proportions 

EH : HG :: AD : DC, 
et El : IF :: AD : DE; 
alors prolongeant indéfiniment les côté» 
E G , E F , on construira, au moyen de 
la ligne des parties égales , les quatrièmes 
termes des proportions suivantes : 
EH — HG : HG : : EH + HG : GK.., (A) 
El - IF : IF : :EI 4- IF : FM.. ... (B). 
Ceci fait, on partagera les lignes HK et 
IM en deux parties égales aux points 
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N et L , et de ces points, comme cen- 
tres , avec L H et IN, décrivant deu* 
cercles qui se couperont en O , on tirera 
les lignes E O , F O et G O , qui 6eroifc 
dans 1* même rapport que les lignes AD, 
BD,GD. 

- Actuellement il peut arriver trois cas; 
1°. que les lignes EO, FO et GO soient 
égales aux lignes données AD } BD et DC * 
2°. quelles soient plus petites ; 3°. qu'elles 
soient plus grandes : dans le premier cas f * 
les distances. EF, FG e,t EG seront néces- 
sairement celles qu'on cherche ; dans le 
second, on prolongera les premières 
jusqu'en P, R et Q , en sorte qu'elles de^ 
viennent égales au* secondes ; alors les 
distances résultantes PR,RQ et QP se- 
ront celles des points donnés. D'après ce 5 
que nous venons de dire , on voit ce qu'il 
y auroit à faire dans le troisième cas. 
Remarque. 
Il peut arriver i«. qu'on ait en même 
temps EH=HG, et EI=:IF; les cen- 
tres L et N sont alors à une distance in- 
fime des points H et I, et le point O est 
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donné par l'intersection de deux perpen- 
diculaires en H et I sur les lignes EG, 
EF. En effet les proportions (A) et (B) 
donnent, pour ce cas, 

GK= (EH+HG)HG 



FM = 



o 
(EI-MF).IF. 



a°. Qu'on ait seulement EH ?= HG : ici 
le point O est déterminé par l'intersec- 
tion d'un cercle et d'une perpendiculaire. 
3°. Qu'on ait EH plus petit que HG ; la 
proportion (A) donne alors G K négatif, 
ce qui indique que le centre L doit tonv 
ber sur l'autre côté de la base prolongée. 
On doit dire la même chose du centre N 
dans le cas de El moindre que IF. 






TRAITE 

DELA DIVISION 

. DES CHAMPS. 



l-j'oBJET de ce traité est d'enseigner à 
diviser un terrain en un certain nombre 
de portions égales , ou qui soient entra 
elles dans des rapports donnés : cette di- 
vision s'opère par des parallèles à un des 
côtés du périmètre , ou par des lignes 
tirées d'un, point pris dans la surface, 
sur un côté, sur le sommet d'un angle. 
Dans ce dernier cas, le point duquel 
partent les lignes de division est un 
puits , un cabinet, ou toute autre cornmo* 
dite appartenant au terrain. 

Les problêmes auxquels la division 
des champs donne lieu peuvent se trai- 
ter de deux manières : i°. graphique- 
ment, en levant d'abord le terrain et 
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effectuant ensuite la division sur le plan; 
2,°. par le calcul , en déterminant , au 
moyen des angles et des côtés donnés , les 
inconnues desquelles dépend la solution 
du problême. Ces deux espèces de solu- 
tions se trouveront presque toujours réu- 
nies dans le cours de ce traité. 

Cette seconde partie renferme trois 
chapitres. Le premier traite des figures à 
trois côtés ; le second des figures à qua- 
tre côtés ; enfin le troisième des figures à 
un nombre quelconque de côtés , régu- 
lières et irrégulier es* 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la division des triangles. 



Problème premier. 

Diviser le triangle ABC en un nom- 
bre n de parties égales par des lignes 
Urées d'un des angles sur le côté opposé* 

Construction. 

Jlour y parvenir on divisera un des Fî g . : 
côtés, celui BC par exemple, en un 
nombre n de parties égales ,-^t du point 
A menant des lignes à tous les points de 
division } on aura un nombre n de trian- 
gles tous égaux entre eux , puisqu'ils au- 
ront même base' et même hauteur. 

Si les triangles dévoient être dans des 
rapports donnés, on couperoït la base de 
manière que ces rapports fassent ceux 
des divisions. 
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Problème II. 
Diviser le triangle ABC en trois par- 
ties égales par des lignes menées parai' 
/élément à un des côtés. 
Solution. 
Soient d'abord n = 3, et AHF , FHIG , 
*' a * GIBC, les trois surfaces cherchées , ou , 
ce qui revient au même , 

T. AHF = | T. ABC , 
T.AIG = f T. ABC. 
Faisant AF=rx, et AG=a;', les tri* 
angles semblables AHF , ABC donne- 
ront 

T. AHF: T. ABC::xa>: AC. . .(A) 
posant xxi=.kG*y , 

la proportion ( A ) deviendra 

T. AHF: T. ABC : : AC-j: AC': :y : AC; 
mais à cause de 

T. AHF = ! T. ABC, 
pn aura y = \ A C ; 
donc xxz=z AC • § A G : 

ainsi as ou AF sera moyenne proportion-» 
celle entre la ligne A C et le tiers de 
cette ligne. 

Les 
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1*es triangles AI G et ABC étant ( aussi 
semblables , oïl aura 
T.AIG:T.ABG::x'*VaC . . (B); 
et faisant 

3/x':=AC-y, 

T. AIG : T. ABG: : AC •/ ' : AC : :/ : AC. 
Mais 

T. AIG = f T. ABC^ 

donc 

7'=f 4C, etx'x' = ACiAC: . 
d'où Ton voit que x' \ ou AG , doit être 
moyenne proportionnelle entre la ligue 
AC etles deux tiers àe.cette ligne. Ainsi, 
pour résoudre le problème proposé , on 
partagera le côté AC ^n trois parties éga- 
les, aux points D et E :puis cherchant-deux 
moyennes proportionnelles , Tune entre 
A€ et AË, Tàutre entre AG .et AD* 
on les portera, à compter du point A, sur 
AC; et menant par lfes extrémités F et G 
. des parallèles au côté B C , on aura les 
trois triangles demandés. 

Solution générale. 

Plus généralement soit proposédta par- 
tager le triangle ABC .on jaa nombre n 

H 
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de parties égaler : désignant par X, X' , 
X", etc. les surfaces 

A!£, -ï ABC, - ABC; 

et par x, x% x", les côtés homologues à 

AC, on» aura les proportions suivantes , 

X : T. ABC::x»:ACS 

X' : T. ABC : : ** : AC*, 

X" : T. ABC : : xP* : AC* f 

lesquelles, posant 

*»= AG .7, ^=AC,/;^=Ae.^ / > 
deviendront 

X : T. ABC:: y: AC, 
X' : T. ABC : : y : AC, 
X" : T; ABC zi y": AC; 
d'où l'on tira 

çl^=-: AC i AÇ, ^•=?.ÂC • |AÇ; 

a>''* = AC~AC,etc. 

Fi fr 3. - Ainsipour avoir te* points de la ligne 
ACpar lesquels il faut tirer les paral- 
lèles, on ditUeta-l+côté ACenumnom* 
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bre n de> parties égales ; puis décrivant 
une demi-circonférence qui ait ce côté 
pour diamètre , on êfeïera par chacun 
des points de dvHsion des ordonnées 1,1; 
\ a, a ; 3,3 ; 4*4 » eiCt » e * ^ es cordes A t , A%% 

i A 3 , A 4 , etc. seront les valeurs de x , 

tl* > vt' t eto* 

Remarque* < 
On voit qu'en portant , à co»pter du 
point À „ les: deux cordes qui correspon- 
dent à un ÙLâme numéro , jfltr exemple 
au. n°. 1 , on çiarquera km point» 4e 
F division des t*i$ng]#» dont les surlacts 

sont 

. >£5et!!niACB,. 
n n 

c'est-à-dire les points de division cfedetix 
j triangles; 3gaax en surface à eelui qu 'on 

divise. , . - : '.. 



MI 1 
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Problème III. 

Diviser le triangle ABC en deux 
parties égales par une perpendiculaire 
au côté AB. 

Construction. 

£i£ 4, Après avoir abaissé la hauteur CD dû 
triangle, on cherchera* une moyenne 
proportionnelle entre la base A B et la 
moitié du segment BD-; et la portant de 
*B vers A, 'on élèvera par son extrémité 
E la perpendiculaire EF' qui divisera le 
triangle en deux partiel égales. 
Démonstration. ► 

Les triangles semblables CD B, F£B, 
.donnent 

3D :DC ::BE:EF; 
multipliant les deux termes du pre- 
mier rapport par AB et ceux du second 
par BE, on aura 

BD • AB ;.: DC • AB :: M . EF : BE; 
mais par la construction , 

BD- AB^=aBE, 
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donc 

CD^AB^a.EFBE 
et CD>AB_ EF BK 

fl '■ 

Construction. 
Pour construire là moyenne propor- * 
tionnelle AB sur la figure donnée, on 
décrira une demi - circonférence ÀHB, 
et prenant le milieu G du segment BD , 
en mènera l'ordonnée GH; puis du point 
B , comme centre , avec BH pour rayon , 
on décrira un arc dont l'intersection 
avec AB donnera le point E; En effet 
on a 

BH = ÀB.BG = AB.?2. 

a 

• Solution générale* : • ; ' 
Plus généralement soit proposé de di- r^^ 
viser le triangle ABC en un nombre zt de 
parties égales suivant la condition énon- m 
céé plus haut; on partagera le segment 
BD en ce nombre n de parties égales , et 
de tous les points de division menant des 
ordonnées au demi-cercle , on décrira du 
point B, .comme centre , avec les 

H 3 ' 
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cordes BH, des arcs dont les intersec-, 
tions avecle côté AB seront les points 
desquels partiront les perpendiculaires 
EF qui donneront les surfaces 
ABC *ABC aw... A 

démonstration. 
On doit avoir 

£BE.EF:IBÀ.CD:: i :»; 

et«ubstitmintponrEF3av«leqr5!^:^. 

DC * 

h proportion devient. 

BE:BÀ.BD::i;»,- 
d'où ïxm tire 

S2=ba.SH 

etBA : BE :: BE : 5£ . . (A). 

Remarque» 

Cette solution suppose que le point F 

tombe toujours sur le côté BC. Lorsque 

lasur£ace ACD surpasse ~?S, cequiaiy 

rive quand la surface donnée doit être 
partagée en plusieurs portions égales, on 
•Ji conclut qu'un des points F tombe sur, 



A*' 
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Ife côté GA j et on a, pour déterminer E , 
l'équation 

ÂÈ . EF = 1 T. ABC = i AB • DG, 

n h 

laquelle, èh substituant pour EF sa valeur 
Â E . CD 

devient 

AE"=-AB.AD,,.(B)w 

n \ 

Sôiént^T. ÀFÈ == £ , t. ADC = B ; sî, 

après avoir soustrait C de Ô 1er esté surpasse 

ABC 
encore . il faudra chercher un nou- 

n ' 

veaupoint E qu'on trouvera par l'équation 
* (B), en éWivaitt ~ pour ~.t)anslecas 

J contraire, la ligne Et tombe dans la 

; surface BCD, et le point E se. détermine 

par la proportion ( À ) , -après avoir sub- 
stitué '—— BD à la place de £H é 



H 4 
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P H O B I. £ M K I V. 

Diviser le triangle AfiC en deux par- 
ties égales par une ligne menée du point 
D.pris.à volonté sur lé côtéBG. 

Construction. 

F, «- 5 * Après avoir tiré la ligne DÀ , on lui 

mènera par le point E, milieu de BC , une 

parallèle qui ira rencontrer le. côté ÀG 

en un point F t et la ligne DF donnera 

T.CDF = iT.ABC. 

Démonstration. 

Soit menée la ligne AE, on aura* 
T.BAEssJT. BAC: 
mais, par construction, AD. est parallèle 
à EF, donc 

T. DAEz^T. ADF; 
et ajoutant de jpart et d'autre -T. BAD', 
on obtient 

T. BAE = ABDF = i T; BAC. 
Autre solution. 
SoientCB=<z,CD:=:£,lahauteurdu £ 

triangle BACr= k 9 celle du triangle 
ÇFD =: x; on doit avoir. 



n 



-I 
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d'où r< 


on tire. 










a . h 






mais on a 










sin. 


BGAiar:: 1 : 


CE, 




donc 










Cf^ 


zzx» 


i a* 


& i 






fiin. BCA"" b 


sin. 


BCA 


quand 


b=< 


a, on a 








CF 


sin. BCÂ 


CA 




ce qui 


doit 


arriver. 
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Diviser le triangle BAC en trois 
parties par des lignes tirées d'un point. 
D pris. sur le côté BC. 

Construction* 

Après avoir divisé la ligne BÇ en trois pî g% £. 
j^rties légales, apxpointsEetF, et mené 
la droite AD, on tirera par ces points do 
division des parallèles à AD qui rencon- 
treront AB en deux points H et G; me-*, 
nant alors les lignes HD et GD , Je tiian* 

H 5, 



I7& TUAI T-i 

gle ABC se trouvera divisé en trois par- 
ties égales. 

Démonstration. 
Soient menées les lignes AE , AF ; on 
aura, à cause des parallèles GE et AD , 

^T.GAE=T.GDE; 
et, ajoutant aux deux membres le triant 
g\e BGE , on trouve 

T. BAE sr T. BGD rr| T. BAC, 
par la même raison 

T-AFD=T.ADH; 
et ajoutant à chaque membre T. DAC } , 
il vient 

T. FAC = AHDC = \ T. BAC; 
donc aussi T. GDH = \ T. BAC 

Le pomt D peut être donné tmtre les 
point* B et E , n # i 2, ou bien entre les . 
points E et F, n<V S: il n'y a de diffé- 
rence entre k ligure n°. 2 , et celle 
n°. 1 y qu'en ce que, dans la première, les < 
points G et rj, au lien d'être sue le côté 
AB, tombent sur le côté AC. Faisan r, 
dans 4a figure n # .5, la consUuctionpres^ 
Critê plus haut, on a 

T f AGE^T. GDE;. 
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dcrçrc 

T. AGE H- T. GBE = T\ GDE + 
T. QBE, 

et T. BAE == T. GDB =rf T. ABC. . 
On démontreroitde la même manière que 

T. AFC = i T. CHffc^T. BAC; 
d'tfù on conclura que 

AGDH±=fT.BAC. 
Lorsque le point D tombe sur le milieu 
de EF, il est elàir que les lignes AG 
et AH sont égales entre elles. 
Remarque. 
Pcmr diviser lé triangle BAC en deux 
fais £lus de parties, oh n'auroit qu'à 
partager les deux triangles en deux por- 
tions, comme nouô l'avons enseigné plus 
haut, ainsi que le trapèze, comme nous 
renseignerons plus loi»» 

Corollaire. * - • 

On a donc tm mèf&tt éè découvrir, a 
priori 'y quand lç$ déu* peinte G e*. H 
tomberont sur: uâ Seul eôté ou- sur les 
deux en même temps ? et , dans le premier 
car , sur Wquel des côtéàceS fomts doivent 

H.6 



»:'±. 
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se trouver; car pour cela , on n'a qu a 
xneaurer les longueurs CD et CB, et com- 
parer la première au tiers ou aux deux 
tiers de la seconde* 

P'A O B L E MB VL 

D'un point D pris dans la Surface 
d'un triangle ABC mener trois lignes 
dont Vune aille à V angle donné A, et 
qui partagent la surface en trois por» 
tions égalés. 

Construction. 

Ti Sê 7 . Après avoir fait BE = | BC et tiré 
la ligne DE , on mènera du point A une 
parallèle AF à DE, puis prenant A G 
= £ AF , on tirera GH parallèle à DC; 
joignant- ensuite les points- D et A<, D 
et H , D et F, on aura 
I^HC==T.ADH==ADFB==iT.ABC. 
Démonstration. y 

' Soit prolongée la ligne ED jusqu'à la 
rencontre du coté AC en un point Mi, 
et soit menée la ligne AE, on aura 
ABFD =: T. ABE -+* X. AFD.==l 



L 
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T. ABF -h T. AFE = £ T. BAC. 
Reste à démontrer que la surface ADFÇ 
est partagée' en deux parties égales pan 
la ligne DH; pour cela soit menée la 
ligne GC, ce qui donnera. 

. T. AGC = T. FGC ' 
ou AGOH -h T. HOCc= FGDOC -H 

T. GDO (A). 

Mais T. HGC == T. GDH; 
retranchant là partie commune HGO*, 
il restera 

T. HOC = T. GDO; 
donc l'équation, (A) se changera en ceU 
le'-ci: -/ - 

AGOH + T. GDb = FGDOC 
4- T. HOC, 
ou bien T. AGM + AMOH 

H- T. MGD -+- T. MDO = T. FGD -p 
FDÔC H- T. HOC. Mais T. AGM -h 

T. MGD = T. AGD = ÎS FGD, 

donc AMOH + T . MDO = T. HOG 

4- FDOC, et enfin T. ADH » 

FDHC=|T. ABC. C.Q.F.D. 

Autre solution» 

Soient T. ABC = À, et T. ADC s£B; *ig. t* 
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lorsqu'on aura B > j A, le point B tom- 
bera sur le côté AG , et on déterminera 
là longueur AH pat l'équation 

AH . DV=ii AC . BA, (A) 

de laquelle on tire 

kxj ^ * Afc. Bh 

3sin.T)IC * AD 

en mettant dans l'équation (A) pour 
D/i'sa valeur AD sin. DÀG. Dans le cas 
de B < £ A, le point fi tombe sur le 
côté BC , et on trouve 

Supposons le point H au-dessusdeDC, 
et soient T. HDC = G , "T. CDF = D; 
on aura 

D:=iA-C=iA-(B— iA)=|A-$, 
et l'équation 

CF'.D//*:s=|BC. kh Nê 

ddrinerd, en substituant pour D//''sa va- 
tour DC sin. DCô , 

CF- —i—x?^^ 
— Sski.DGB* CD 

Onconnoît la surface îiDC^tB — y A , 
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le point D est donné de position, on 
peut mesurer les lignes DC et DB, ainsi 
que les angles DCB et DBC ; on a donc 
tout ce qu'il faut poux calculer la sur- 
face BDHC; comparant cette surface 
avec J A, on saura d'avance sur le- 
quel des deux côtés BC ou BA doit 
tomber le point F,_qu'on déterminera 
aisément d'après ce que nous venons d# 
dîré. 

P&oitint Vit. 

V 

Etant donné un triangle 4 BC, trou*- 
ver dans sa surface un point F tel que 
les lignes, tirées de ce point aux trois t*n- ^ 

gles partagent le triangle en troi* par- 
ties égales. 

Construction.. 

Après aV'oir prisBD == | BC, on tirera r jg # ^ 
la ligne CE patf afletë a BA ; et du point 
F, milieu de DE, menant FA, FB, FC f 
le triangle BAC sera divisé en trois por- 
tions égales. 



-«***& 
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Démonstration* 

i°. Les deux triangles AFB, ABD , ont; 
même base et même hauteur , donc 
. T. AFB = T. BAD = iT. BAC. 
a°. Par construction DF = FE, donc 

T. CFE=T. CFD; 
d'un autre côté on a 

T. AFE = T. BFD; 
ajoutant ces deux équations membre à 
membre, on trouve 
T. CFA = T. CFB = \ T. ABC. 

C. Q. F. D; 

filtre solution. 

Kg. 10. Soient AH, BHF/FA, F£', lèfrhàuteurs* 
de* triangles ABC, BFC, AFC; le point 
de départ des lignes de division étant sup^ 
posé en F, on doit avoir les deux équa- 
tions _.',*•. 

BC.FA=^BÇ. AH, 
AC.FA^ÎAC.BH^, 
d'-oùTon tire . 

F//=§AH,/ 
E/^fBH:.. ' 
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Construction. 

Après avoir mené les hauteurs AH et 
BH*' du triangle ABC, on prendra; à 
compter des points H et H 7 , les parties 
Hl?' , HF", égalesau tiers de ces hauteurs ; 
tirant alors, par ces points des parallèles 
aux côtés BC et AG, l'intersection de ces 
lignes sera le lieu du. point F cherché. 

Mais comme cette construction ne se* 
roit pas d'une exécution facile sûr le ter* 
rain, nous allons en donner, uue- autre 
beaucoup plus commode» 

Soient des points L, L'; G., G' abais- 
sées des perpendiculaires LH", L',!!'"; 
GH u , G' H v : on .aura les proportion* 

sm, B : LH" (£ AH) ::- 1: LB = i^, 
V3 ' «in. a' 



«in. C: 


L'H" 


'(|AH): 


:i :CL'= 


fAH 

sm. G 


sîn. A. 
ski. C 


:GH ,V 
!GH V 


G.BH'); 
(iBH')': 


: 1 : AG = 
: i : GG'sï 


sin.A 
sui.C* 


Portant des points B at C les Ion 


tgueurs 



/.«t. 
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BL et CL' et des points À et C celles AG 
et CG', on tracera les lignes LL' f GG\ 
dont l'intersection donnera le point F. 

Puniii vin. 

Etant donné un triangle u#BC 9 en 
retrancher un qui Sùît égai en Surface 
. autriangteECD, etqut, de phi$,r enfer* 
me T angle ^CB. 

Construction et Démonstration. 

Zfe ii. Après avoir fait sur CD un angle GDM 
t*= BCA , on mènera du point E et pa- 
rallèlement à CD une ligne qui rencon- 
trera DM en un point F , et tirant CF f 
on aura un triangle FDG qui sera celui 
à retrancher. On achèvera la construc- 
tion éti prenant surCB une partie CI =± 
DG et sur CA une partie CH =: DF, et 
menant la ligne I H : car alors les triangles 
HCI, FDG, seront égaux en surface» 
comme ayant un angle égal compris en- 
tre deux côtés égaux. 



-i À-± Jt.Wf, ^ 



■'ta.. 









■ l 
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Ion née prob. 
M se change* 



in. C • ; 

7/7» des côtés 
en retranche 



c trancher du^g» **• 

Cherché deux 

i , Tune», m 

ur AF, l'au- 

li auteur EG, 

c proportion- 

M, AB/etla 

■t A, sur laîî- 

; extrétoiïtë $ 



*• '•' -ryagfer •»•- : 
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donc alors 

FD = CH> 
D'où Ton voit que la première solution 
ne 4onne qu'un cas particulier du pro- 
blème que nous venons de résoudre. 

Problême IX- 

Du triangle ^4 r J3 G retrancher un trian* 
gle-égal eh surface à CDE , par une W 
gne tirée de / 'angle Bî 

Construction. 

tdem. Après avoir fait la même construction 
, que dans le problème précédent et tiré 
BH, on mènera du point I une ligne IG 
qui lui soit parallèle; et joignant 1er 
points B et G, le triangle CBG sera ce»* 1 
lui qu'on avoit à soustraire. 

Démonstration. 

T. BGI==T.IGH;> 
ajoutant de part et d'autre T. CIG,,.l 
on aura ; 

T. BGC r: T. ÇIH =T. CDE,. 
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Remarque f . 

Si dans l'équation (A), donnée prob. 
VIII , on JÊFiit CI = CB , CH se change* 
ira en CG et on aura * " 

1Ar "" - CB sin. C 

j? 1D B L È M E J$. 

'Mener parallèlement à un des côtés 
d'un triangle une ligne qui en retranche 
un triangle donné. 

^Construction*. 

Soit ECD le triangle à retrancher du^g* *»• 
tringle ABC* après. avoir- cherché, deux 
moyennes proportionelles , Tune. ^JJ 
entre la base BC et la hawteur AF , l'au- 
tre LM entre labase CDetl^hauteurEG, 
on cherchera une quatrième proportion* 
rïéïïé aux Irois'lignesHI, LM, AB/ et la 
portant yà compter du point A , sur la li- 
gne AB,"on tirera par. son extrémité H i 
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une parallèle NO -à BC; et le triangle j 
ANO , ainsi formé , sera celui à retran- 
cher. > 

Démonstration. <1 

La proportion 

H1:LM::AB:ÀN 
•donne - 

Î5J:LM:: AB : AÏ*. • -( A )- 
Substituant h la place de H 1 et LMles va- 
leurs BC. AF? CD. EG, et au rapport 

de A$à AN celui des triangles ABC, 
ANO , qui lui est égal , k proportion ( A) 
se changera en celle-ci 
BC • AF : CD. EG : : T. ABC : T. ANO, 
et divisant par 2 les deux ternies du pre- 
mier rapport, on aura 
T. BAC : T; CED :t T. BAC : T. ANO; 
dctoc * •' - 

T.ŒD—T.JOfO. 
uiutre solution. 

t De Ift ^doikble condition que N O doit 
être parallèle à BC et <pie,T. ANO = T. 
Ed>, il résulte qu'on cUtytavwr 



HL 



d'où 
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NO.-BC ;: AN: AB; 

AN = é^2 (A) 

etNO.A/-=ÇD.EG, 

ou,paKeque'A/= A ?- A ? > 

ÂB 



NO 



.AN. AF 



AB 
'équation qui donne 



S-CO-EG; 



AN = 



AB.CD EG 



NO 



AF 



•CB): 



AN BC 
mettant pour NO sa valeur :2_lii2 
r BA 

tirée de l'équation (À) et mufyipltant le# 

deux membres pair Al&> on trouva 

Ca.EG 



AN 



AB 



BC.AF' 

équatk>a qui rend la con$tru£tio# quô 
nous venons de. décrire* 



«r 
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Problème XI. 

Partager la surface d un triangle en 
trois parties qui soient entre elles comme 
les nombres 4o f 20 et 10, *ww c*tf« 
condition que les lignes de division par- 
lent de l y angle donné C. 

Construction. 

«Fîg. j3. Au rapport des nombres 4<> , 20 et to, 
on peut substituer celui des nombres 4, 
a et 1 dont la somme = 7; ainsi, pour 
résoudre ce problême , on divisera AB 
en 7 parties égales, et du point C menant 
des lignes aux points n et b, 4ieux des 4« 
et 6 e divisions , on aura, 
T. "ACB : T. aÇb : T. $CB : : 4 : 2 : j. 
Supposons AB = 28 toises; pour trou- 
ver le nombre de toises contenues dan* 
les segments Aa f ab 9 £B, on fera la pro- 
portion 

7:4:: 28: Aa^=z 16; 

donc àb = 8 et £B = 4 toises. 

Soit la surface du triangle ABC = 26 9 5 

arpents, 
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Arpents, on aura la quantité de ceux que 
contiennent les autres triangles par la 
proportion 

7 ; 26, 5 : : 4 : i5 f 143 «« T. ACtf, 
7 : 26, 5 :; 2 : 7, 572 s T. aCb, 
7 :26, 5:; 1 ; 3, 786=*T.£CB. 

Pkoilâki XII. 

DiviserAe triangle ACB en deux par» 
ties oui soient entre elles dans la raison 
de 2 à 5 , avec cette condition que la lu 
gne de division parte du point donné b. 

Construction. 

Divisez BC en 7 parties égales, prenez Kg, ^ 
ha = 5 de ces parties eç tirez la ligne Aa 
qui donnera 

T. AaB : T. ACa : : 5 : 2. 
Reste donc à transformer le triangle 
BAa en un autre qui lui soit égal en fai- 
sant partir la ligne de division du point 
donné b; pour cela on mènera du point A 

I 
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une parallèle Ae à la ligne ab, et la ligne 
bc déterminera la surface AB ckzzT. hab. 
Remarque générale. 
Lés problèmes qu'on petit se proposer 
sur la division des triangles sont donc 
d'une seule espèce ; car il s'agit de diviser 
un triangle en un certain nombre de por- 
tions égales , ou de Je diviser en por- 
tions qui soient entre elles dans des 
rapports donnés : or, dans ce dernier 
cas , on commence à partager en portions 
égales 9 dont la somme égale m -+- » -+* 
p -+- etc. ; m, n, p, etc. étant les termes 
des raisons données ; puis ajoutant m , n % 
p, etc. de ces parties, le problème est 
résolu. Si , comme il arrive souvent , on 
est assujetti à faire partir les lignes de di- 
vision d'un point donné , alors on n'a plus 
qu'à mener de ce point des lignes qui dé* 
terminent des triangles égaux aux pre- 
mier 
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CHAPITRE II; 

De la division des quadrilatères; 

Pboblêmb I. 

Diviser le parallélogramme AB CD en 

un nombre quelconque départies égales 

par des parallèles au côté AD+ 

i 
Construction; 

Soit n le nombre des portions deraan- %• *5. 
dées; on partagera le côté ÂB en un 
nombre n de parties égales , et par tous les 
{joints de division menant des parallèles 
an côté AD, le problème sera résolu. 
Pour avpir les valeurs en toises de AE v 
AF , etc. DG , DH , etc. , on divisera le 
nombre de toises des côtés AB et DG 
par n, et on multipliera le quotient par 
2, 3, 4j etc * * — *■ 



la 
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PboilAmp II. 

Diviser le parallélogramme *4BCD 
en trois parties égales, avec cette condi* 
tion qu'une des lignes de division parte 
de F angle A. 

Construction. 

lîg. 16. Faites CE = BF = f AB ; puis mené* 
les lignes FE et AE, lesquelles diviseront 
la surface donnée en trois parties égales. 

Démonstration. 

Désignant par h la hauteur du parât» 
lélogramme j on a 

T. ADE s — //=fDC>fe=:f ABCD 

et T. ADE = T. AEF; 
flonc aussi EFBC = |ABCD t 



ÉL.y . . ^*-r~ 
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P * O B L i M K III. 

Diviser te trapèze ABÛD en un nom- 
bre n déportions égales par dès lignestne* 
nées entre les côtés parallèles* 

Construction. 

* On divisera lés côtés parallèles en un Kg. »7«; 
nombre n de parties égales ; joignant les 
points û et E , H et F , etc. , le problème 
sera résolu. 

Démonstration. 

T. DAE = T. EGF, 
et T. AEG = T. GFH; 

donc ADEG = GEFH; 
«t ainsi des autres* 

P k o b l in a I V* 

Diviser le parallélogramme ABCD 
en trois parties , en faisant partir lapre* 
miere ligne de division d'un point prit 
sur un. des côtés. 

13 
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Construction. 

Fît. 18. ^°^ ^ * e PO" 1 * donné; après avoir fait 
AF = FG s* \ AB , et mené FH parallèle 
à ÀD , on prendra DI sa EG; et joignant 
les points E et I , on aura 

AEID = i ABCD. 
Faisant ensuite IK = f IC , EL = { EB , 
et menant KL , on aura 

IELK = KLBC = 1 D ABC 

Démonstration. 

Par construction DI =EG, et DH=, 
FG; retranchant la deuxième équation 
de la première, on aura HI =» EF et 
T. HOI=T.JEOF; ajoutent à chaque men> 
brelasurface AEOHD, on trouvera AEID 
— AFHD =» J ABCD. A cause de IK » 
KCetdeEL=LB, on aura T. EIL = T. 
LKB , etT. ÏLK =pl\ KBC, etajoutantees 
deux équations membre à membre , ELKI 
«=KLBC. 

r u4utre solution. 

On doit avoir AEID = f ABCD , on 
î)I + AE = fDC,etDI=r|DC-AE, 
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€e qui rend la construction . Pour résoudre 
de la même manière la seconde partie 
du problême , supposons qu'on se donne 
EL et qu'on cherche la longueur de IK ; 
là ligne LK devant partager le trapèze 
EBGI en deux parties égales, on aura 

IK-f-EL « KC + LB. 
Substituant pour KC sa valeur CI — IK, 
et dégageant IK, cette équation se change 
en celle-ci : 

2. IK =5= CH- LB — EL,, 

laquelle , dans le cas de LB =r EL , donne 

CI 
IK = , comme nous venons de le voir. 

Remarque* 

La seconde partie de la construction 
fournit un moyen de diviser la surface du 
trapèze en un nombre quelconque de 
parties égales. 

Le point E peut tomber entre F et G 
ou entre G et B : dans l'un et l'autre cas 
on fera la même construction; seulement 
df.ns le second on en exécutera là pre~ 

14 
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miere partie du côté de BC et la seconde 
du côté de AD. 

Pkobl£mx Y. 

Diviser le parallélogramme ABCD 
en trois parties par deux lignes tirées 
d'un des angles. 

Construction. 
*»§• «* Après avoir pris CE = f CD et tiré AE, 
on tracera la diagonale BE sûr laquelle on 
prendra BM = £ BE , et menant par M 
une parallèle MG à l'autre diagonale AC 
et du point A la ligne AG , le parallélo- 
gramme sera divisé en trois parties égales. 
Démonstration. 

On a vu, problême II, que 
T. ADE=4ABCD; 
reste donc a prouver qu'on a 
T.ABG = AECG. 
Pour cela soit menée la ligne MC qui ren- 
contrera AG en un certain point O; la 
construction donne 

T. AMC = T. AGC,- 
- retranchant la partie commune A OC, il 
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reste T. <AMO±= T. COG ; 
et ajoutant de part et d'autre d'abord 
le ^trapèze AOGE, eix suite la suriac» 
ABMOG, il vient 

AMCE — AGCE. 
T. ABG=^ABCM. r 

Mais les deux équations - 

T.AMB = T. AME . 

T. BMC==T. CME 
ajoutées membre à membre donnent 
ABCMî=AMOE; 
donc AGGÊ = T. ABG == § ABCD. 

Autre, solution. 
t On doit avoir T, AE$ « \ ADCB , ou , 
menant la hauteur AH' de ce triangle qui *** 
est aussi celle du parallélogramme, 

DE . AH' = f (DC 4- f AB) AH', 
d'où l'on tire 

DE = |(DC + AB) = |DC. 
Supposant ensuite que la ligné AG soit 
celJe qui divise le trapèze AECB en deux 
partiel égales , on a , pour trouver le point 
Gr, l'équation 

T. CEA + T. CAG === T. GAB, 
et mettant AH perpendiculaire sur B Q- 

15 



ao* tiaitA 

CE.AH'+CG. AH=:GB.AH; 
sliettant dans cette équation pour GB s* 
valeur BG — CG et dégageant CG, on 
trouve 

rfl _BC_ CE . AH' _BC CDAH' 
"~ a a AH ~T" 6 AH 
Remarque. 

Lorsque le parallélogramme se change 
en un rectangle , AH' = AH ,' et 

CG = — - \ CD — \ BC, 
.* 
où bien 

BG = |BO: 

ce qui doit arriver ; car > dans ce cas , BG 

= DE. 

Problème VL 

Diviser le parallélogramme ABCD 
en trois parties par des lignes tirées 
d'un point pris sur un des côtés* 

Remarque* 

Ti°* iS. Pofoqu© les lignes de division doivent 
partir d'un seul point , on epperçoit ai- 
-sèment que la construction doit se coin» 
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poser de la première partie de celle du 
probl. IV et de la seconde partie de celle 
du probl. V. Car la surface AD1E étant 
déterminée, il reste à partager le trapèze 
EBCI en deux parties par une ligne tirée 
de l'angle E. 

Problème VIL 

Diviser un trapèze en deux partie* 
égales par une ligne tirée * d'un des an- 
gles. 

Nous renvoyons pour la construction 
et la démonstration au probl. V de ce 
chapitre. v 

P \ o b r» A m s V 1 1 1. 

Piriser le trapèze ABCD en deux par- 
ties égales par une ligne droite tirée du 
point E milieu du côté AB, 

Construction* 

Après avoir mené par le point D une Kg» ao* 
parallèle DF an côté AB et divisé cette 
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ligne en deux parties égales au point 
G , on tirera par ce point une parallèle 
v GH à la ligne EC , et joignant les points 

£ et H , le trapèze ÂBGD sera divisé en 
deux parties égales. 

Démonstration* 

Oa a par construction 

T. EGC = T.EHC; 
retranchant la partie commune EOC,. 
il reste 

T. GEO = T. CHO ".-... * (A); 
mais DE étant parallèle à AB, 

. , . .ÂDGE=.EGFBt 
«joutant au premier membre le .triangle» 
DGC et au second celui CGF , il vient 

• AEGGDrsEGCFB* 
eu 

• AEGOHD + T. COH = EOCFB + 
T. GEO...(B). 
Des équations ( A ) et ( B ) on déduit . 
ADHE — EBCH. 

Autre solution. 
Htm. Soit EH la ligue: qu'on suppose divise* . 
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le trapèze ADGB en deux parties égales , 
et soient menées les diagonales HA , HB; 
à cause de AE =s BE, on a T. AHE = 
T. EHB; donc on doit avoir T. ADH == 
T. BHC , ou , menant les hauteurs AA et 
"B// de ces triangles , 

DH . Ah == CH. B// . . . (A). 
Faisant CD = a, A// = h, Bh' == h' f 
DH = x, d'où CH == a — x, l'équa- 
tion (A) devient 

a W ■ 
hx~ (a — x) //, d*oùTon tire xxn t^ttl V 

dans le cas d'un quarré , h* :=: Js s= a > et 
aa f * 

comme cela doit être. 

Construction* 
Ainsi pour avoir x,on cher citer a une 
quatrième proportionnelle au café qui 
renferme V inconnue * à la hauteur de 
celui des trapèzes qui renferme la diffé- 
rence de ce côté à la ligne x et à la somme 
des hauteurs des trapèzes* 



*o6 runi 

FiOBiiMs IX. 

Diviser le trapèze BADCen deux par- 
ties égales par une ligne tirée d'un point 
B , pris à volonté sur le côté DC. 

Construction. 

Fi* si. Après avoir tiré la diagonale DB, on 
lui mènera du point C une parallèle GF ; 
puis prenant AG = { AF, et menant 
EG , et du point D une parallèle DH , on 
tirera EH qui divisera la surface du tra- 
pèze en deux portions égales. 

Démonstration. 

ParJa construction 

T. BDF = T. BDC; 
ajoutant de part et d'autre le triangle 
BDA,ona 

T. ADF = ABCD. 
Les lignes DH et EG étant parallèles, 

T. GDH = T. EHD; 
donc 
T, GDH+T. AHD=T. EHD+T. AHD, 
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ou T. ADG=AHED: 
jfiais 

T. ADG =s i T. ADF s= J ABCD; 
donc 

AHED = iABCD. 

jiutre solution. 

Puisque le point Ë est donné de posi- Idem. 
tion, on pourra calculer la surface du 
triangle DAE; et désignant cette surface 
par B et celle du trapèze par A, on trou* 
vera la ligne AH par l'équation 

B -+• '- EA • AH • sin. EAH = f A, 

de laquelle on tire 

AH ;A-B A- a B 

A±1 - iEAsin,£Afl--EA'sin. EAH W# 

Supposons que le trapèze se change en 

* DC 

un quarré et que DE = === ~ a r on 

aura A = <*% a B = £ a 9 , EA. sin. EAH 
== a, et l'équation (A) se changera en 
celle-ci 

connue nous l'avons trouvé plus haut* 
Si l'on fait DE = o, ou si Ton suppose 
que te point E soit en D , alors % B devient 
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— oet AH =r a, c'est-à-dire que la li- 
gne de division estla diagonale du quatre « 
> 

Remarque. 

On voit que le problème précédent 
n'est qu'un cas particulier de celui-ci- 

PiaBLÉKB X» 

Diviser le quadrilatère A BCD en deux 
parties égales par une ligne parallèle 
à un de ses côtés* 

Cùnstrctim* 

Jfifr sa. Après avoir prolongé le c6té DC jus* 
qu'à la rencontre de celui ÂB en un 
p$int R y on décrira un demi-cercle AOR; 
puis menant la diagonal&DB y et du som- 
met de l'angle G une ligne CE qui lu&> 
soit parallèle, on prendra AP == \ AE # 
et au point F on élèvera l'ordonnée FO :' 
ceci fait, an point R comme centre, 
avec RO pour rayon, on décrira i'&nt 
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OH ; tirant enfin par H une parallèle HI 
au côté AD, le quadrilatère sera partagé 
en deux parties égales. 

Démonstration. 

Les deux triangles BDC, BDE, sont 
égaux , comme ayant même base et mémo 
. hauteur; ajoutant à chacun d'eux le trian- 
gle BDF , on aura BCDF = T. EDF =s 
\ ABCD; mais les triangles semblables 
ADR, HIR, donnent 

T. ADR : T. HIR ::' AR : HR; 
ainsi , posant la proportion 

AR : RF : : AR • AR : RF • AR, 
qui, en substituant pour AR . RF sa va* 

leur RU , devient 

AR: RF:: Tït:RÏÎ f 

on trouvera celle-ci 

T. ADR : T. HIR : : AR : RF . . (A). 
Comparant ensuite les deux triangles 
ADR, FDR, qui ont même hauteur, on 
aura 

T. ADR • T. FDR :: AR: RF • . .(B). 
Des proportions (A) et (B) on déduit 
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T. HIR = T. FDR, et retranchant la 
partie commune CBR, il reste 

HICB = FDCB s= i ADCB. 

Remarque. 

On pourroit d'abord changer le quadri- 
latère donné en un trapèze de même 
surface, qu'on diviseroit ensuite suivant 
la condition énoncée plus haut; mais 
nous observerons qu'il y a deux manières 
de résoudre ce problême : la première , 
qui consiste à faire varier deux côtés du 
quadrilatère, ne peut pas être employée 
ici , parceque la surface donnée augmen- 
tant dans un sens et diminuant dans l'au- 
tre, quoiqu'elle reste néanmoins égale 
au premier, la ligne de division de la 
figure variée seroit trop grande ou trop 
petite pour la figure donnée : nous au- 
rons donc recours à la seconde transfor- 
mation qui ne présente pas l'inconvé- 
nient dont nous venons de parler. 

Soit donc le quadrilatère ABCD 
qu'on propose de transformer en un 
trapèze de même surface. 
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Construction. 

Apràs; avoir prolongé les côtés AD et Ffe. a&. 
BC jusqu'à ce qu'ils se rencontrent eh 
un point E, on prendra, à compter du 
point E , une partie EF qui soit le 4 e ter- 
jne de la proportion 

BE : AE:: CE • DE : ÈF; 
puis tirant CF et par le point D une li- 
gne DG qui lui soit parallèle , on mènera 
FG qui donnera le trapèze BAFG égal 
au quadrilatère ABCD. 

Démonstration. 

î*. Leslignes DG et FC étant parallèle*, 
T. DCF=T. GFC; 
et ajoutant ABCF de part et d'autre, on 
aura ABCD = ABGF. 2°. Les triangles 
semblables EFC, EDG, donnent 
EF : EC : : ED : EG; d'où EF • EG s» 

EC-ED, 
et conséquemment 

EF'»EG.;ElT ::EC. ED : E?. 
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Divisant les deux termes du 1 er rapport 
par EF, cette proportion devient 

EG:EF ::EC.ED:ËF: 
or la construction donne 

EC:ED:I?::EB:EA; 

donc 

EG :EF :: EBrEA; 

donc la ligne FG, ainsi déterminée, est 

parallèle au côté AB. Cette transforma-* 

tion faite , le problème devient très facile 

à résoudre* 

Autre Solution. 

** a * Soient H// et DA perpendiculaires sur 

les côtés DA et AB,DA= <*, RA=£, 

Dft = JI,H*' = à\ ABCD =SHA = x 

et Hl = y; on doit avoir 

(tf-+. r )A , = S....(B). 

_ Mais la proportion 

R : x : : sin. A_: kf 
_J donne h? == $in. A • x f 

d'un autre côté on a 

£ia::RH(£ — x):y; 
, (£ — x)a 
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Substituant les valeurs de h' et / danf 
l'équation (B), on trouve celle-ci, 

< * -+- ■ » > sin. A.xzzS 9 

de laquelle on tire 

T \ asin.A / 

à cause de a sin. A =^s h. 

On peut encore résoudre, et d'une 
manière très facile , le même problème 
au moyen de 1» proportion suivante : 

RH:RA a ::^S+B:S +B, 
dans laquelle B désigne le triangle RBC. . 
En effet cette proportion suppose i*. 
que les triangles BIH et RDA sont sém* 
blables, ou que 1H est parallèle à AD; 

*°. que la surface AHID est moitié de la 
surface ABCD. 

Remarque. 

La surface BRC = B se détermine ai- 
sément; car on connolt le eôté BC # les 
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angles ABC, BCD , et conséquemmcnt 
les suppléments CBR et BCR. Ayant trou- 
vé RH, on soustraira sa valeur de RA; 
et portant le reste , a partir de A , sur le 
côté AB , on aura le point H. On trouvera 
de la même manière la longueur DI. 

Problème XI» 

Diviser un quadrilatère en trois par- 
ties égales par des lignes parallèles à 
un des casés* 

Construction* 

Hfc. 14. Après avoir mené la diagonale DB , oa 
lui tirera du point C une parallèle CE; 
puis prenant AF = * AE , et prolongeant 
DC jusqu'à la rencontre du côté AB aussi 
prolongé, on cherchera une moyenne 
proportionnelle entre RA et RF > laquelle 
portée du point R sur la ligne RA don- 
nera un point H tel que menant la ligna 
HI parallèle à AD, on aura 
AHID = £ ABCB. 
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Reste ensuite à diviser le quadrilatère 
BHID en deux parties égale» par un« 
ligne parallèle à un des côtés : c'est la 
sujet du problème X. 

Démonstration. 

On prouvera , comme on l'a fait , pro- 
blème X , que BHIG = FDCB ; et comme 
la construction donne ADF = \ ADE = 
\ ABCD, il résulte que FDCB = BHIC 
s=f ABCD; d'où Ton conclut ADIH 
r= \ ABCD. En général , soit un quadri- 
latère à diviser en 4 » 5 , 6 , etc. . . n par* 
ties égales ; après avoir pris AF ^= J, \, f, 

etc. ... - de AE, on cherchera entre 
n 

AR et la distance de R à F une moyen- 

en proportionnelle qui, portée sur RA, 

a compter du point R, donnera un 

point de division. Pour avoir ensuite un 

second point de division, on mènera la 

diagonale du nouveau quadrilatère et du 

sommet G une ligne qui lui soit parallèle, 

et faisant HL ~\ t {, L etc.. Ade 
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HK, bu cherchera entre RH et la distance 
RL une moyenne proportionnelle avec 
laquelle on déterminera le point de dé- 
part de la seconde ligne de division , et 
ainsi de suite, 

Autre solution. 

Hem. Désignant toujours par S et B les sur* 
faces ABCD, BCR, on déterminera les 
lignes RH , RM , par les proportions 

S+B:iS+B::RÂ\^=RTx : |^— ft 

S+B:iS+B::^:RM==RAx VhPb ; 
et en général , représentant par* f x f y t z f 
les distances du point R aux lignes de di- 
vision et le nombre des portions par n , 
on a , pour trouver les valeurs de ces in* 
connues , les proportions 

S 4- B : * ™ S + B : : RA : t\ 

n 9 



S + B: 
S + B 



n 



S + B: 

S Vf. B 



RA : af 9 



:SA 



r> 



et 
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et S + B : - S -h B : : RA : z\ 

■ n 

M désignant la distance du point R à la 
ligne de division la plus voisine de BG. 

Pioiiixi XII. 

Diviser un quadrilatère eri trois par- 
ties égales par des lignes tirées d'un des 
angles. 

Construction. 

Après avoir tiré la diagonale DB et Fie. a5. 
par le point G une parallèle CE , on pren- 
dra AF = FG = GE; et joignant les 
points D et F, D et G, on aura ÀDF =: 
FDG = BCDG. 

Démonstration. 

Les lignes DB et GE étant parallèles « 
T. DBE s T. CDB, et T. DBE 4- 
T. DBA == T. CDB 4- T. DBA, ou T. 
ADE= ABCD ; donc T. ADF=T. FDG 
= IT. ADE = JABCD. 

K 
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Remarque. 

Cette construction ne peut avoir lieu 
que dans le cas particulier où les pointa 
F et G tombent sur la ligne AB. 

'Autre solution. 

Tig. %6. Après Avoir calculé les surfaces ABD, 

T. ABD 
DBC t on cherchera le rapport "XSTcd» 

et s'il surpassé | , on en conclura que les 
deux lignes de division doivent être me- 
nées dans le triangle ADB; s'il est moin- 
dre que \ f elles seront dans le triangle 
BDC; et enfin s'il tombe entre f et \ 9 
l'une des deux lignes tombera dans un 
des triangles , et l'autre dans l'autre. 

Soient T. . ABD = A f T\ BDC = C, 
BM=x y BM=x\ etDHla hauteur du 
triangle ADB, onau*ajx>ur le premier cas 

d'où «*'(^) 
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et A-ï^-^A+C), 
d'où y=|(L^). 

Remarque* 

Lorsqu'on a C = 2 À ? redevient — f 
ce qui doit arriver , car alors DM' se 
confond avec la diagonale • DB ; dani 1 ce 
•cas BM devient négatif ; en effet cettç 
ligne est toujours de même signe qu'une 
perpendiculaire MG abaissée du point M 
sur la diagonale DB ; et DM tombant 
«ïans le triangle DBC , cette perpendicu* 
lairechàngedç signe. Lorsqu'on a* C >À 
*t C< "2r A, West négatif, ce qui indiqué 
que la ligne DM doit tomber dam 2* 
triangle BDG 
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ProblAmb XIII» 

Diviser Un quadrilatère en trois par- 
ties égales par des lignes tirées d'un 
point E pris sur un des côtés. 

fK ' Construction! 

Hc.17* Après avoir tiré par .fe point C une 
parallèle CE k ta diagonale DB » osa pren- 
dra AG =s ~ AF , puis menant de l'angle 
D une parallèle DH i la ligne EG, on 
tirera la ligne EH qui donnera le quadri- 
latère ADEH ss s ABCD* Reste donc 
à diviser BCEH en deux parties égales; 
pour cela, après avoir mené du sommet 
C w.e parallèle CI a la diagonale EB « et 
fait HK se i HI, on mènera la ligne EK 
qui donnera T. HEK = KBCE. 

Démonstration. 

1: T.DGH==T.DEH; 

^ ajoutant de part et d'autre T. ADH, il 

vient 

T. ADG = ADEH; 
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*uù* Ja çoxutructioadoniie .- r : I f : / 

TlDBFaop-T* DBC, ' > . 

ttT. PBÏ 4- T*<AD&ss T. jEBBQ 

ou T. ADF = ABCD ; 

donc T. t ADG =5 | ABCD, 

et coniéquémmenr 

ADEH = |A8DG- 

2°. T. EQC ==.T. JEBI; 

ajoutant T. EHB de iptrt ei d'autre , on 

trouve 

ÈCBH==T. HEI; 

donc T. HEK s= £ T. HEI = IHECB. 
Remarque. .: 

On voit sans peine que cette construc- 
tion n'est plus propre à donner les points 
H et K dans le cas où l'un de ces pointa 
ou tous les deux tombent sur les côtés 
DA et CB. Nous allons donner un moyen 
de les déjçnniner r quelle que soit lçur 
position. ' 

- . Autre solution* • r , 

Soient ABCD = D, ABCE se G é ?ig. a* 
T. ADE = A, EM une des lignes de di- 

K3 
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vision, EH une perpendiculaire sur le 
coté AB; quand À sera < j D, la ligne 
BM' tombefà dans la surface C, et on* 
aura pour déterminer AM = x l'équa- 
tion 

A + ^* = i(A + C).; , 
de laquelle on tire 

Dans le cas de A > \ D, la ligne EM* 
devient EM'; et faisant AM' = af, on a 

d'où l'on tire 

a/-Ï2A"" C V ^V 

^ ^ J'TëhT J • • • • (N/t 

Remarque* 

C 

x torsqu'ôn a-sÀ, ou C l s=î 2 A , fet 

équations (M) et (N) donnent x *zz x^ 

T so; ce qui doit arriver, éar alors 1% 

diagonale E A est elle-même la ligne de 
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division. Pour déterminer la position de 
la ligne EM", on écrira dans l'équation(M) 
T. BEC etBADEàla place de T. EAD et- 
ABCE. 

PaoblAmb XI Y. 

Diviser un quadrilatère en trois par- 
ties égales par des lignes tirées du som- 
met des deux angles opposés. 

Construction* 

Soient D et É les angles desquels Kg. 99. 
partent les lignes de division : après 
avoir tiré par le sommet C une parallèle 
CE à la diagonale DB, on fera AF = § 
AE; et menant DF , on aura le triangle 
ADF == \ ABCD. Reste à partager le 
quadrilatère FBCD en deux parties éga- 
les par une ligne tirée de l'angle B; pour 
cela, ayant d'abord prolongé la ligne FO 
jusqu'à la rencontre de EC aussi prolon- 
gée, on prendra FH= £FG; et tirant BH, 
on aura T. BFH = BHDC. 

K4 
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Démonstration. 

i°. La construction donne 

T. ÀDF = fT. ADE; 

mais T. DBC = T. DBE , 

et T. DBC + T. ADB = T. DBK 

ri-T,ADB, 
ou ABCD = T. ADE; 
donc T. ADF= £ T. ADE= | ABCD. 

*•. T. FHB = i T. FGB; 
et les lignes DB et GE étant parallèles , 

T.DCB=T. DGB, 
et ajoutant T. FDB départ et d'autre, on a 

FBCD = T. FGB; 
donc T. FHB = £T.FGB=r| FDCB. 
»ig. 5o. Lorsqu'on aura DG > DF, le point 
H tombera entre les points D et G; et 
le nouveau triangle BHF, quoique tou- 
jours égal à la moitié de FBCD, ne sera 
plus celui qu'on cherche, puisque sa 
surface ne sera pas entièrement dans 
celle du quadrilatère: tout se réduit 
< donc À faire une figure égale en surface 
i ce triangle, et qui de plus soit com- 
prise dans le quadrilatère. On apper- 
çoit aisément que le point H doit alors 



/ 
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tomber sur DC ; vofci la manière de le 
déterminer ; après avoir mené parle som- 
met F, parallèlement à DB, une ligne 
*GE , terminée par les côtés CD et CB , on 
^prendra CH s= £ CG , puis tirant BH j oa 
auraT.BHC=iFBCD. 

uéutre solution. 
Soient T. ADR=B , ADCB = A , et T. 
BDC=C ; lorsqu 'on aura B >j A , la ligne 
DF tomberadans la surface B, et AF=jcse 
déterminera par l'équationT. ADFzzz^ A. 
Reste donc à diviser F DCB en deux 
por ions égales , et , pour cela, supposant 

C < 7 A et désignant par pef la hauteur du* * fr ** 

BF 
triangle BHF, on aura — . 3/» £ A. 

Dans le cas de C>\ A , BH tombe à 
gauche de la diagonale DB, et le point H 
se détermine d'une manière analogue. 
Remarque. * 

On jpeut demander que les lignes me- 
nées du sommet des deux angles opposés 
se coupent ; alors HF , pour un grand 
nombre de cas, ne sera plus en ligne 
droite avec HD, et le problême sé- 
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noncera comme il suit : 

Du sommet de deux angles opposés 
mener deux lignes qui se rencontrent, et 
de leur intersection une antre ligne , en 
sorte que les trois surfaces résultantes 
Soient égales entre elles. 
Solution; 

• On calculera les surfaces DAB et DBC 
et leur rapport avec la surface totale : ceci 
fait , si la surface BAD surpasse le tiers de 
BADC, le point G sera à la droite d e la dia- 
gonale , et f dans le cas contraire, ce point 
tombera dans la surface BDC; dans le pre- 

** * mier cas < si la surface BAD est > § BADC, 

la ligne GF sera à la droite de GB , et dans 

, le 2 e , elle se trouvera toujours à sa gauche*: 

Faisant donc T. DAB = B , T.flDC = A, 

les perpendiculaires Gh = jc, et G' h =x', 

'* pt supposant DAB > | BADC } on aura 

- ' B — £5- x — ^(B+A) , d'oà Ton tir* 
/B_pÀ\ 

•=K-p 3— ;. ■ 

• Lorsque le point G tombera dam 
le triangle DCB, on donnera Je signe 
«+- au ici me de a?, Mail par les pointa, 
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G et G', ainsi déterminés, si on mené 
des parallèles MN et M'N'à la diagonale , 
tous les triangles qui, ayant DB pour 
base, auront le sommet sur ces parallèles, 
seront égaux aux triangles DGB, DG'B. 
On voit donc queles points G sont en nom- 
bre infini et que leur lieu est une ligne 
droite ; ainsi on pourra en prendre un 
k volonté pour point de départ de la 3 mc 
ligne de division , et abaissant de ce point 
une perpendiculaire GH qui donne le 
triangle BGH , que nous nommerons C, 
on aura , pour déterminer HF =sy $ l'é- 
quation 

C±^ r = i(B+A): 

on donnera le signe — au terme y, 

lorsque le triangle BGH surpassera le 
tiers de la surface ABGD. En prenant 
le signe supérieur, cette équation donne 



_ a /B+A\ *C_ 
y — * \ HG / ~ HG~ 
AABsin.A-f-D< 
l i~ "HG" 



, f DA- ABsin. A-hDC * CBs in. C \ _ 



K6 
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Application à un quatre. 

*%• 5»- C'est ici le cas de DAB < f ABCD; 

•ainsi on se servira de l'équation 

DB 
B + — js:=§(B+A), qui donne 

, / »A-B > _ 
.f aDA* ABsin. A — PC ♦ CBsin. 6 } 

*t : 55 y 

laquelle faisant DA = a, devient 






En effet on a DCBG' = T. DCB — 
T. DCB sjy'^'xiv/afl 1 - 

Reste à trouver la position de la ligne CF 
qui doit partager DG*BA en deux parties 
égales : comme on est maître de la posi- 
tion du point G', on peut le prendre 
sur la diagonale C A, et alors la ligne G*F 
se confond aveà GA, et le point F avec 
le point A; c'est ce qu'on trouvera en, 
effet en déterminant HT au moyen de 



de la. invisioN x>es champs. &*g 
l'équation (N) qui, en substituant pour 

CH' etBH' leurs valeurs — j^ — = 
€ a "à • a 

*AB — AH' =5fl-|tf =!<*» devient 



^ a 
doncjr -f- BH' = | a -f- 1 a x= a. 

Problème XV. 

. Diviser un quadrilatère en deux par* 
lies qui soient entre elles dans la raison 
deAGàGH. 

Construction* 
^ Après avoir mené, des angles A et G, Kg. 35* 
des perpendiculaires AF et CE sur 1m 
diagonale AB, et prolongé AF de FI = 
CE , on prendra AL égale au quatrième 
ternie delà proportion 

. AH:AG::AI:«, . 
et AM égale au quatrième terme de celle-ci 

Atf.AL:: AB : a/; 
et menant DM , on aura 

T. ADM : BCDM : : AG : GH. 
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Démonstration, 

Les deux triangles ADM , BDM , ayant 
même hauteur, on a 

T. ADM : T. BDM :: AM : BM^ 
et faisant le componendo , 
T.ADM:T.ADB::AM:AB::AL:AF; 
pareillement 

T. ADB; T. CDB : : AF: CE:: AF:FI, 
•t faisant le componendo, 

T. ADB : ABCD : : AF : AI. 
8i à la place de T. ADB : AF on met 
T. ADM : AL, la dernière proportion 
deviendra 

T. ADM : ABCD : : AL : AI, 
et faisant ledetrahendo , 

T. ADM: BCDM :: AL : LI : 
mais la proportion 

AH : AG : : AI : AL 
donne après la même opération 

GH: AG ::U : AL; 
donc T. ADM : BCDM : : AG : GH. 

jâutre solution* 
Idem. Supposons que la raison des surface* 
ADM, MB CD, soit celle de m à n; on 



©b xa division des champs. a3i 
recherchera d'abord la valeur de ïf"unr/ 

et si elle surpasse celle de —, on en con- 
clura que la ligne DM doit tomber dans 
la surface qui fait le numérateur ; ce 
sera le contraire si la première valeur 
est plus petite que la seconde* Soient 
BM la ligne cherchée , et DH une per- 
pendiculaire abaissée du point D sur le 
côté BA; faisant T. ADB = C, T. BDC 
= A, MB = x 9 on aura , pour le i° cas, 

C — x : A ■+• x r: m : » 

a a 

'etTtC — j»A= » DJi •#, 

a 

d'où Ton tire 

»C — »» A 



équation qui , substituant pour C et À 

leurs valeurs 

DA - AB sin. A PC » CB sin. C > 
__ — , — — t 

devient 



*3* tuait* 

»DA*ABsin. A — mDC*CBsin.G 



x = 



Application au auarrè en supposant 



m 
n 



On voit que les deux tenues qui for- 
ment le numérateur sont égaux earjro 
eux ; et pomme ils sont de signe différer* £., 
Jeur somme *=s o , ce qui doit arriver. 

Autre application en supposant — = £• 

8 oit le c6té du quarré =a, on aux» 



On voit qu'à l'aide de cette solution 
on peut d'un quadrilatère donné retran- 
cher telle partie que Ton voudra. En effet, 
qu'on propose de retrancher d'un qu%- 



4«'-«" , ' 




. *= 5« -** 




En effet 




T; ADM==f*i* = f a% 




et T.DMB+T.DBC = fa • i a -f-^ 


;«' 






*oncT.ÀDM:MBeD::|a':£a t ::i 


:4. 


Remarque. 
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4rilatere le tiers de ce quadrilatère; il 
-est clair que le problême se réduit j 
-diviser le quadrilatère en deux parties 
qui soient entre elles dans le rapport 
de a à 1 , la surface i étant celle 
qu'on cherche* Cette solution donne 
encore le moyen de diviser un quadri- 
latère en un nombre quelconque de 
parties égales : en effet , qu'il faille pas* 
tager un quadrilatère en quatre parties 
égales , on le divisera d'abord en deux 
parties qui seront entre elles dans le 
rapport de là 3, puis la seconde en 
deux autres qui seront dans le rapport 
de l à 2 ; puis enfin on partagera cette 
dernière en deux parties égales. 

Problème X VI, 

D'un quadrilatère donné retrancher 
une figure quelconque. 

Il y a deux manières de résoudre ce 
problème; ou bien , après avoir réduit 
le quadrilatère en triangle , comme nous 



À 
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l'avons fait plus haut, on en retranche- 
ra une portion égale à la figure donnée 
( voyez le chapitre premier ) , ou bien, cal- 
culant d'abord les surfaces du quadrila- 
tère et de la figure à retrancher , et re- 
tranchant la deuxième surface de la pre- 
mière , on partagera le quadrilatère ea 
deux parties qui soient dans le rapport 
de ces surfaces ( voyez le problème pré* 
.cèdent). 
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C H A P ITRE III. 
De la division des polygones. 



Diviser un polygone régulier en deux 
parties égales par une ligne tirée du mi* 
lieu dun des Côtés. " * 

Construction. 

Si le polygone régulier a un nombre 
pair de côtés , la ligne de division devra 
être menée du point donné au milieu du 
côté opposé à celui duquel part la ligne; 
si au contraire le polygone a un nombre 
impair de côtés, la ligne de division ira 
aboutir au sommet de l'angle opposé. 
Tout ceci est trop clair pour exiger une 
démonstration. 
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PioblImi IL 

Diviser un polygone régulier en deuà 
parties égales- par une ligne parallèle & 
un des côtés. 

1 er cas; le nombre des côtés du poly- 
gone est pair comme dans l'exagone. 
Construction* , 

*ïfr 54* La division s'opérera en menant un* 
ligne par les sommets F et G équidistants 
du côté ED auquel la ligne de division 
doit être parallèle. 

2"* cas : le nombre des côtés du poly- 
gone est impair comme dans le pensa* 
gone. 

Construction* 

ïîe. 55. Après avoir d'abord transformé par 
les procédés donnés dans tous les traités 
de géométrie le pentagone en un trian- 
gle FCH de même surface 9 on partagera 
la base FH en deux parties égales au point 
G 9 et tirant CG, on aura 

T. FCG = iT. ABCDE; v 
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reste donc & mener une parallèle NO à 
AB, en sorte qu'on ait ^ 

ABON = T\ FCG : 
pour cela soit tirée la diagonale CE , la- 
quelle sera nécessairement parallèle à 
AB, puisque le pentagone est régulier; 
et soit prolongé le côté CB jusqu'à la ren» 
contre de la base ça un point I ; si on prend 
une moyenne proportionnelle entre IG 
Bt IE , et que du ppim I, comme centre, 
avec cette ligne pour rayon , on coupe la 
base IE, l'intersection donnera le point 
N cherché. 

Démonstration, 

" Lés J triangle* semblables ICE , ION r 
donnent la proportion 

T. ICE:T,ION::ÎE:ïïf, 
laquelle, par la substitution de IE x IQ 
jpbur ÎN , devient < 

T. ÎCE : T. ION : : IE : HÏ : : ÏE : id 

( Mais les triangles IC£ 9 ICG", ayant même 

hauteur, on a * 

T.ICSiT.IGG::IBr:'IG; 
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donc T. ION=rT.ÏCG; 

et retranchant de part et d'autre le trian- 
gle IB A, il reste. 

ABON = ABCG sr^ABGDE. 
Remarque. 
Nous ne résoudrons pas ce problême 
sur un polygone irrégulier, ni même sur 
un polygone régulier, d'un plus grand 
nombre de cotés, parceque nous donne- 
rons à la fin de ce chapitre une solution 
qui s'applique à une figure quelconque. 
Problème III. 
Diviser un polygone régulier en deux 
parties égales par deiiob lignes perpendU 
culaires l'une à Vautre. 
Kg. 56. 1 er cas; le nombre des côtés du poly- 
gone est pair. 

Construction. 
Supposons que la surface à diviser soit 
celle d'un exagone; on mènera d'abord 
la ligne FC , qui, comme on «ait, divisera 
l'aire en deuxpartiesjégeles; puis du poini 
,G # milieu de ÊD , au point H, milieu de 
AB, tirant GH, on formera les quatre 
portions éjgaLes cherchées. 
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Démonstration. ' 

Le centre d'un cercle circonscrit £ 
l'exagone donné se trouverôit sur le 
milieu de FC, c'est-à-dire à l'intersec- 
tion des lignes GH et FC : or on ^mon- 
tre en géométrie qu'une ligne tirée du 
centre sur le milieu d'une corde est per- 
pendiculaire sur cette corde ; donc GH est 
aussi perpendiculaire sur FC qui est évi* 
demment parallèle à £D; de plus les 
deux portions GDCBH, HAFEG, sont 
sy mmétriquespar rapport à GH; donc, etc. 

& m * cas; le nombre de côtés du poly- 
gone est impair. 

Construction* 

Supposons que la surface à diviser soi$ F; - 
celle d'un pentagone : du sommet d'un 
des angles on mènera une ligne sur le 
milieu du côté opposé, puis, parle pro- 
cédé donné probl. II , on divisera la 
même surface par une ligne parallèle à 
ce côté; la i eie . ligne partagera l'aire en 
deux parties égales , la seconde la parta- 
gera en deux autres; donc, etc. 
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Problème IV. 

Diviser un polygone régulier en dewA 
parties égales par une ligne tirée d'un 
point pris sur un des côtés au côté pa- 
rallèle. 

1 er cas; le nombre des côtés du poly- 
gone est pair, comme dans lexagone 
ABCDEF. 

Construction. 

Kg. S8. Soit G le point donné : on prendra sur 
le côté AB parallèle à ED la partie AH 
= DG , ou bien BH = EG , et la ligne 
GH divisera la surface donnée en deux 
parties égales. 

Démonstration. 
Soient menées les diagonales EA et DB; 

on a 

T. EFA = T. DCB : 
mais par la construction AH = GD et BH 
r=:EG,donc 

T. AEH =r T. GBD 
etT.EHG=*T. HGB. 
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' a 016 cas. Le nombre des côtés du poly- 
gone est impair, comme dans le penta- 
gone ABCDE. 

Construction. 

Après avoir transformé le pentagone Fïg. 3& 
proposé en un triangle FGG de même sur- 
face , on divisera FG en deux parties éga- 
les au point H? tirantalors la ligne HO et 
du- point G une parallèle GN à HO, la 
ligne menée du point O donné au point 
N ainsi déterminé divisera la surface 
du polygone en deux parties égales.. 
Démonstration* 

La construction donne 

T. GNH;=T. CON; 
«joutant de part et d'autre le triangle 
ACN, 7 on trouve / 

T. ACHsACON. \ 
Mais la ligne BF est parallèle à la diago- 
nale CA, donc 

T. CFA = T.CBA. 
Ajoutant ces deux équations membre i 
membre * on obtient celle-ci, 

T.PGH = ABCON; 
L 
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donc la seconde surface ainsi déterminée 
est la moitié de celle du pentagone pro- 
posé. 

Autre solution. 
% 40. Soient A la surface du pentagone, B 
celle du triangle ODE ; on calculera d'à* 
bord B et A , et soustrayant B de "- A , on 
connoltra la surface du triangle EON à 
ajouter. Pour en avoir la hauteur, on 
cherchera le quatrième terme delà pro- 
portion suivante , 

R : OE : : sin. OE A : OH »OE • sin. OEA. 
Connoissant OH, U longueur EN sera 
< donnée par l'équation 

ltIf - r iOH • 
Remarque. 
Soit M le milieu du côté CD; le point 
O étant en M, le point N se confondra - 
avec le sommet A; et O étant en C , le 
point Ntomberasurlemflieu de AE; ainsi 
pour tous les points O entre C et M, le 

point N sexa entre A et — -• Demémele 
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point O étant donné entre M et D 9 le 
point N se trouvera entre A et \ AB.> . . 
Ainsi on Gonnottra, a priori t la direo 
tion de la perpendiculaire OH et-celui 
des côtés sur lequel doit tomber le 
point N ? . N 

P R O B L £ M S y. 

Diviser le pentagone irrégulier AB 
CDE en trois parties égales par des lignes 
tirées du point O donné sur le côté CD. 

Solution. 

Après avoir transformé le pentagone p;- 4,. 
donné en un triangle FCG de même sur- 
face, on prendra FH » \ FG; puis on 
mènera la droite HO, et par le point C 
une parallèle CN à HO, et la ligne ON 
ainsi déterminée donnera 

ABCON — i ABCDE : 
reste maintenant à diviser la surface 
NEDO en deux* parties égales. Ployez 
probl. XII, page 21 7. 

Nous renvoyons pour la démonstration 
aux problèmes précédents. 

La 
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'Autre solution. 
Y*i . 4*. Faisant comme ci-dessus la surface 
du pentagone = A, celle du triangle 
EOD = B, on aura 

T. EON-t-B = f A; 
d'où T.EONr=|A-B # 
„*r îA-'B 

Le point M sera donné par l'étpiation sui- 
vante 



JOH 
. Remarque. 
On pourra découvrir , a priori, sur le- 
quel des deux côtés AE ou AB doit se 
trouver le point N, en calculant la sur- 
face ABCOA et la comparant avec § A; 
car si la première surpasse la seconde, 
ce sera une preuve que le point N doit 
tomber sur AB ; et faisant T. COB = D, 



OH' 

onauraD+BN'- Z2.^\k, 



d'où 
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PliOBLÊMB VI* 

î)iviserlasurf. du pentagone A BCÛR 
en trois portions égalés par des lignes 
tirées de F angle D. 

Construction* 

Après avoir transformé le pentagone Kg. 45. 
ABCDE en un triangle FDG de même 
surface , on partagera sa base F G en trois 
parties égales, aux points H etl; et me- 
nant les lignes DH et DI , on aura 
AEDH = T/HDI = IDCB. 

Démonstration. 
On a 

T. HDI = \ T. FDG^sr i ABCDE; 
et nous avons démontré plus haut que 
AEDH ^ T. FDH, et IBCD = T\ GDL; 
Donc, etc. 

Autre solution. 

Soient ADE= A, AB CD =C, ABCDE Tdem 
z=z D , DM une perpendiculaire abaissée 
eu point D sur le coté AB; lorsque À 

L3 
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sera moindre que le tiers de D , la ligne 
DH tombera * la droite de AD , et on au- 
ra , pour déterminer AH = x f l'équation 

A + ^.* = i(A+C). 

de laquelle on tire 

œ — 3 ^ idm y 

Soit AI se a/; on aura l'équation 
DM* 

laquelle dotmé 

11 est inutile d'analyser encore les dif- 
férents cas dans lesquels les lignes DH et 
Dl doivent tomber à gauche et à droit» 
des diagonales DA et DB; nous renvoyons 
là-dessus aux caractères donnés da*s 
les problêmes précédents. 
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■Paoniii. VII. 

Diviser la surf. dupentagoneA&CDË 
en trois portions égales par dès lignes 
tirées des peints OwtP donnéûmà- lecété 
CD. 

Construction. 
1°-. Après avoir transformé lèrjentagcfli Fig. 4* 
ABCDE en un triangle FDG de même 
surface , bA prendra irï S: | FG, et ti- 
rant HO et par le point D une paralle.1* 
DI, on aura* . ) 

AÇDOI = | ABCDE. 
2 Ù . On transformera le x quadrilatère 
IBCOen un triangle IÔL de même Surface, 
puis , prenant IJtf = { IL , on mènera QN 
parallèle à PM , et on aura 

NBCP = |ABCDË/ 
Nous croyons devoir omettre la démons- 
tration parcequ elle se compose dedeuic 
autres déjà répétées plusieurs fois. - . 

Autre solution. 
Des points donnés O etP soient abais- FJg. 45. 
fiées des perpendiculaires OH et PH' sur 

'; M 
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le côté AB; faisant AEDO= A, BCP=ÏÏ, 
ABCO = C , ABPDE = D, on aura, pour 
déterminer AI =* xet B N = x' f les équa- 
tion» 

AU 

PH' 

B+- pï'rrKB+DJl 

On U'r» de la première 
et.de la seconde 

PlOBLijCE TIIL 

Diviser lasurf. du pentagone A BCT>E 

en deux portions qui soient entre elles 

dans la raison de deux lignes AI et 

IL y avec cette condition que la ligne 

de division parte du sommet d'un des, 

angles, 

Construction. 

Fîg. 46. Après avoir transformé le pentagone 

en un triangle FGD de même surface, on 
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divisera la base FG en un point M , en- 
sorte qu'on ait 

AI:IL::FM:MG; 
pais, tirant DM, on aura 

AEDM : MDCB : : AI : IL, 

Démonstration. 

fl est évident qu'on * 
T.FDM:T.GDM::FM:MG:rAI:IL,r 
mais 

AEDM=T. FDMetBCDM=T. GDM; 
donc r étc 

Autres solution* 

Soient T. AED « A, ABCD = C, et /</«/». 
ABÇDE = E ; DH étant perpendiculaire 
sur le côté AB , on aura, pour déterminer 
AM = x , l'équation 

DH * 

A + 1T X : A + Cr: A1:AL,, 

de laquelle on tire 

_A-hC AI A 

; L5 
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AI 

Supposons £^= \ f l'équation (M) se 

changera en celle-ci, 

i(A-hC) A ,f C-*A î 

qui est celle trouvée plus haut. 
application à un pentagone régulier f 

en supposant jrr rs{. Ona pour ce cas , 

T.AED = T. BCDssA; 
et faisant T. ADB = B, 

C = B+Ai 
ces valeurs substituées dans l'équation(M) 
donnent, toute réduction faite, 

comme cela doit être. 

Problème IX. 

Diviser un polygone quelconque en un 

certain nombre de parties égales par 

des lignes parallèles à un des côtés du 

périmètre. 

Construction. 

r 47. Soit le "polygone ABCDEGF = A à di- 
, viseren quatre parties égales par des lignes 
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parallèles au côté ÀB ; on tirera une li- 
gne G' K', en sorte que la surface résul- 
tante ÀBG'K^parëissfeŒ^ À , puis -, calcu- 
lant ABG'K'ssB' , on eonnôîtràle rapport 
de cette surface à la surface entière. Sup- 
posons que la construction ait donné 

B'«iÀ, 
il faudra ajouter k W une petite surface 
G'GKK/. Soit LH' la hauteur du trapèze 
B'; le problème se réduit donc à trouver 
sur le prolongement de LH' le point H 
par lequel doit passer la ligne GK ; on 
a pour cela la proportion 
B' -: i A :: (AB-f*G'K') LH'!(AB^GK)LH. 
Mais lorsque B 7 diffère très peu de |À, 
GfL' est sensiblement égal h GK (*), les 
deux termes du* dernier rapport ont un 
facteur commun , et la proportion devient 
B':iA::LH':LH; 

'd'où Ton tire LH = LIT x "4t; 

(*) La différence entre G'K/elGK, pour une oféme 
hauteur H'. H, *Jépend des angles B et À ; et cette diffié- 
~retice devient d'autant plus grande queces angles sont 
4>lu« obtus. 

L6 
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équation dans laquelle B' et A ont été 
calculés et la hauteur LH' mesurée sur 
Téchelle du plan. Le calcul seroit absolu- 
ment le même dans le cas deB / >; A. 

Remarque. 

La méthode que nous venons d'exposer 
suppose que les surfaces partielles soient 
des trapèzes , ce qui n'a plus lieu dans la 
surface KGFMNC = \ A. Dans ce der- 
nier cas, on commencera* par calculer la 
surlace FFN'M'=D etcelle ABCFF dont 
la différence avecJAdonneraFFNM=E; 
puis, pour corriger lasurfiiceGKCFN / M / F^ 
supposée plus grande que £ A, on fera 
la proportion 

D:E::H''»MH''H'«; 
d'où I'oa tire 

H' / H" = H*H*.5. 
Remarque générale* 

Nous croyons qu'il suffira des problè- 
mes résolus dans ce chapitre pour mettre 
l'arpenteur en état de traiter tous ceux 
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auxquels la division des champs donne 
Keu : quoique la méthode dont nous nous 
sommes servie dans ce chapitre ne soie 
au fond- qu'un tâtonnement , néanmoins" 
elle est d'une commodité qui la rend 
préférable à la méthode rigoureuse , qui 
même exigeroit qu'on fît , a posteriori, 
sur les valeurs des inconnues les rai- 
sonnements que nous faisons ici avant dé- 
mettre en équation. Dans les deux der- 
niers chapitres on a souvent à calculer 
des surfaces de polygones ; nous allons 
donner un moyen simple de faire ces 
opérations * qui sauvera la nécessité d* 
décomposer ces surfaces en triangles. 
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Théorème général. 

Si du sommet des angles d'un poly* 

gone on mené des perpendiculaires sur 

un axe quelconque SN> pris h volonté , 

on aura , en désignant la surface par S, 

tîg. 4S. s S = (Dd + Ee) ^+(E« + F/) ef 

+(*f+ha)fa 

— J(Aa-r-Bft)ai + (B* + Ce) ht 

+ (Cc + Dd)cd\...(A), 

Fi* 49. s S === (Ce -h Dd) cd + (Dd + Ee)de 
-f- (E* -f- F/) ef+ (Gg + ha) ag, 

— J(Aa + Bb) ab -+- (B3 -f- Ce) bc 

\ + (F/+G*)/«J.. (B). 

Démonstration? 

Les produits positifs donnent le double 
des espaces D<&E\ Es /F et F/V A, et 
/" conséquemment leur somme représen»- 

le double de la surface a AFED d; les pro- 
duits négatifs donnent le doublé des aires 
AB&tf, hCcb et cCDd, donc la somme 
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fttàtlè drtiHfcde'l'aixe totale;^ AËGî>^ 
£bùilf'«ât que 1* différence* entr* c**> 
deux sommes ^e^a^C:^ S. Oh déhtftfitajfe* 
de la même manière que la i È éq\fttloii a 
lieu* - " '" '•'-*•*'. 

Application* ■ f 

Soit NS un: axe dont la direction fasse pïg. ^ # 
tttéc CD, fcrtikmgé vêts N,' %« drille 
ijuelcottcmë céntou ; ayanéteesut^ la IdtaJ 
gueur de de prolongement; oïï aura un c 
triangle dàûta lequel on ronxioitra deux* 
angles et uîicôté : on pourra donc cal- 
culer la perpendiculaire Go % t ensuite le 
triangle rectangle CDo', dans lequel oûr 
connotfc Pangle CÙc', complément dt> 
rinclrnaisoh dérape sur le côtéCB, èfoe 
C6té doTtneraCt/fcWet &ô 4 ;'qMïtftAÙë 
à Ce, fera la perpendiculaire €di Rétr&nY 
chant l'angle CDc' dé l'angle U du "pMJtf 
gorie qu'on a observé > s ori aura ddiâ'ffr 
triangle rectangle ^'PE tbut éë qtffl feftK 
pour caîculetEé' -= Dte et D<*'J $i«bifer»J 
tranchera de D^pour avoir JS~ëjÇffi* 
de suite. Quant à la distance A«,\ on 
la trouvera au moyen de B£, ou par le 

«t 
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pocèàifiMpïoyè pour Ce(*). Cecitfafc, 
on croulera l'équation (B) comme on le 
>4»fedans le tableau suivant. 

tTettancbant la somme de» produis 
positift de celle des négatifs , on aura 

et S =517 «, 3oiS. , 
On voit dans la, y colonne $0 ce ta* 
ttcau d$» nombres renfermés dans une 
même >ecolad* avec des projections do 
côtés : ils expriment les longueurs [de* 
perpendiculaires mesurées ou calculée» 
précédemment ; ce» perpendiculaire» 
•t la protection prises avec les signes 
Celles ont forment la 3 e colonne. 

jKput croyons ne pouvoir mieux ter- 
miner cet ouvrage que parFannonce sui- 
vante : le système métrique républicain; 
ayant nécessité une nouvelle division d.» 
cercle \ la section géométrique du cada* 
ye Vecçupe , en ce moment, de ta tâche 
longue et pénible de cakuler de» table» 

' '(*) On «mplifiera le calcul en menant l'«x« 
parlé «ominët d'un angle, par ceux de deux] 
ôgle», ou perpendiculairement i ua de» coté»; 
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frigonométriques en nombres naturels et 
en logarithmes , rapportées à la division 
décimale du cercle. Les î 1 * renferme- 
ront tous les sinus et cosinus pour cha- 
que 10 ooo mo partie du quart de cercle ,- 
poussés jusqu'à 20 décimales exactes; et 
les secondes donneront, pour chaque cent* 
millième, les og arithmes des sinus, co- 
sinus et tangentes, avec 10 caractères (*)., 
Ce travail , de la difficulté duquel on se 
fait difficilement une idée lorsqu'on nel^ 
connoit pas, sera un monument précieux 
et utile pour toutes les sciences de calcul 
applicables à F astronomie, la géographie, 
la géodésie, la navigation , etc. etc. 

11 m» 11 ■ ai 11 1. 1 in...! . 1 1 (1 l HHMMi 

(*) Daignant par Q le quart de cercle, et 

Q , Q . 

faisant ^ =<& et— S — sctf, on aura, 
10000 100000 

en réduisant Q en secondes , 

. 3*4 000" _ .. t * 3i4ooo" _„ 
dss ^ ■ =3a",4, et^sss— — — =s3 ff ,a4: 
10000 ^' 100000 ^ 

donc noe diz-milliemes équivaudront à 3a", 4, 

«tno* cent-millièmes à 3", a4; mais on sous» 

divise les J dans l'espace des 6000 premiers 

•tnt-nulliemaa» 
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CHAPITRE III. 

Définition et construction de la ligne oW 
plant f page Si 

Table des côtés homologues de 64 plans sem- 
blables calculés dans la supposition que le 
côté du plus grand renferme deux cents par» 
ttes v 4* 

Construire un triangle semblable à un autre, 
et qui soit avec lui dans un rapport donné , 44 

Deux plans semblables étant donnés, trouver 
leur rapport, /ft 

Ouvrir le compas de proportion en sorte quels 
double ligne des plans fasse un angle droit, 5o 

Deux plans semblables étant donnés , en con- 
struire un qui leur soit égal en surface et sem- 
blable, 5i 

Entre deux lignes données trouver une moyen' 
ne proportionnelle , 5S- 

Deux surfaces quelconques .étant données, en 
construire une qui soit égale à leur som- 
me, 5f 
Un cercle étant donné, trouver par approxima- 
tion, unquarréquilui soit égal en surface , 5$ 

Un quarré étant donné, trouver, le diamètre 
d'un cercle qui lui soit égal en surface , 5g 

Trouver le cAté d'un quarré dont la surface soit 
-; Le à celle d'une ellipse, £e> 
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Décrire une ellipse dont les diamètres soient 
dans un rapport quelconque et dont la sur- 
face «oit égale à celle d'un quarré donné , 

page 61 

CHAPITRE IV. 

Définition de la ligne des polygones , C% 

Table des valeurs des côtés de 9 polygones ré* 
guliers calculés dans la supposition que ce- 
lui du quarré contienne 200 parties , 64 

Décrire un! polygone- régulier dans un cercle 

donné , 65 

- Construire un polygone régulier sur une ligne. 

donnée , 66 

FG étant le côté d'un eptagone , trouver le 
nombre de côtés d'un polygone construit sur 
MN, . - 68 

Couper une ligne donnée en moyenne et ex<- 
tréme raison, ibidem 
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droit, 71 
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CHAPITRE V. 

Définition et construction de la ligne des soli- 
des, page 7$ 
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blables calculés dans la supposition que le 
côté du plus grand renferme 200 parties , 77 

Une pyramide étant donnée, en construire 
une semblable et qui soit avec elle en raison 
donnée , 79 

Deux solides semblables étant donnés , trouver 
leur rapport, 84 

Ouvrir le compas de proportion de manière que 

* la double ligne des solides fasse un angle 
droit, ^ " 89 

Construire un solide égal et semblable à deux 
solides semblables ! oi 

Le diamètre d'une sphère étant donné, trouver 
les côtés des cinq corps réguliers inscrits à cette 
sphère, o,3 

Si quatre lignes sont telles queles trois premières 
forment une proportion continue et que le è 
cube de la troisième soit égal au produit de 
la première par le quarré de la quatrième , ces 
quatre lignes formeront une suite de rapports 
égaux, r oj 
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Trouver -deux moyennes proportionnelles en- 
tre les lignes FG et HI , page gG 

Trouverle côté d'un cube (égal en solidité k un 
parallélipipede , 97 

CHAPITRE VI, 

Usage et construction des lignes des métaux, 
. du poids des boulets, et du calibre des pièces, 

' tysage de la ligne du poids des boulets , 101 
Construction, ibidem 

Usage de la ligne du calibre des pièces, 104 
Construction, ' N ibidem 

CHAPITRE VIL 

Définition et construction de la ligne des cor- 
des, sinus, tangentes et sécantes, 106 
Définition de la ligne des cordes , ibidem 
Construction, *~ 107 
Construction delà ligne des tangentes, 109 
Construction de la ligne des moindres tan- 
gentes, ibidem 
Prendre sur la circonférence d'un cercle donné 
un arc d'un nombre déterminé de degrés ,119 
Connoissant le rayon d'un cercle , trouver le 
nombre de degrés d'un arc donné , 114 
Connoissant le nombre de degrés d'un are de 
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cercle , trouver le rayon , 1 16 

Ouvrir ie compas de proportion en forte que 
l'angle formé par la double ligne de* cordes 
«oit d'un nombre déterminé de degrés, uS 

Trouver l'angle formé par la double ligne des 
cordes , pour une ouverture de compas prise 
à volonté, 119 

Couper une ligne donnée en moyenne et «itré- 
me raison, 120 

Le rayon d'un cercle étant de deux pouces, 
trouver le sinus et la tangente de 28° 3o' , 1 si 

Trouver, pour la même longueur de rayon, li 
sécante de 20° 3o', 121 

Trouver la tangen te du n single qui surpasse 45° , 
par exemple celle de 6o°, ibidem 

Table des tangentes et sécantes naturelles au- 
dessus de j5° , pour un rayon ss t , 114 

Usage de la table précédente, ia5 

Trouver la tangente de 78°, pour un rayon ds 
deux pouces , au moyen de la ligne des plus 
.grandes tangentes , 126 

Trouver la sécante de 78 e , pour un rayon de 
deux pouces , sans avoir recours à la table 
précédente, 127 

Trouver le nombre de degrés correspondants 
à une tangente donnée , pour un rayon don- 
né, 119 

Trouver 
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Trourer le nombre de degrés correspondants à 
une sécante donnée, pour an rayon donné, 

page 139 

Etant données les longueurs du sinus , de la 

tangente et de la sécante , avec le nombre do 

. degrés correspondants, trouver la longueur 

du rayon , i3o 

Un rayon étant donné avec le sinus, la tan- 
gente ou la sécante, trouver le nombre de de- 
gré de lare, i5t; 

Trouver la longueur du sinus verse d'un nom- 
bre donné de degrés, pour un rayon donné» 

i3a 

La base et la perpendiculaire d'un triangle rec* 
tangle étant données, trouver l'hypoténuse, 

ibidenu 

Étant donnés la perpendiculaire AB = 3o d'un 
triangle rectangle ABC et l'angle BGA = 37 , 
trouver l'hypoténuse BC, i33 

L'hypoténuse et la base étant données, trou- 
ver la perpendiculaire, i34 

L'hypoténuse et un angle étant donnés, trou- ' 
ver le coté opposé, i5S 

1a base et la perpendiculaire AB étant données, 
trouver l'angle opposé à AB , iSS 

peux côtés étant donnés avec l'angle compris, 
trouver le troisième c6té, 1I7 
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Deux angles étant donnés aveo un cité opposé, 

trouver Feutre côté opposé, page i38 

lues- trois -angles d'un triangle étant donnés, 

trouver le rapport entre les c6tés , ft3g 

hts trois ootés étant donnés, trouver un? .des 

angles , ibidem, 

JL'bypotfauae d'un triangle rectangle sphé- 

- rjqua ABC étant donnée avec un des angles, 

» trouver le côté opposé à cet angle, 140 

Le perpendiculaire BC et l'hypoténuse AC 

d'un triangle ipaecique étant données , trou-' 
^ ver la base ÀB t 141 

Déecke sur une^igo* BC«a segment de ctrcfc 

capable de contenir «a angle donné, ibid. 
Pétrifie une ellipse sur des axes donnés, 

CÎI A PITRE VlIX 

-ÉafcelWike^rUkanirjues, \$ 

Définition et construetàen dé la logackhmkfue 

•dtet p ae nv a -c s» ibidem. 

'-Construction des logaridtoMe/nts 4es-siww et 

tangataes, kJfi 

«Résoudre la proportion , 4 T : ift kv. : 1 %m * t 

«terres, 149 

résoudre la proportion r R* fcyftt.. (*»»?) ; : 

ajn» 5**17';* *, *6ê 
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-Ibfemrrfre I* p*>portîon , C os. cfe-fà latitude 5f 
3o'<sin. 380 30^ ^f au nyon ^ CQwm< ^ 

» *usxie la déclinaison da soleil ==i><> ,4 « t 
! ^ Ufi ^^ ^pKtude, pagei5l 

[ «foudre la proportion / sinulTotal |*t au sinus 

de la latitude, comme la tangente de la dis* 
tance du soleil au méridien , pû ur une beure 
«ortirfe, est* la ta^me'de l'angle horaire 
èorizontal correspondant, iùident. 

CHAPITRE IX. 

ligne des longitudes , >, 

B&firrttton et construction^ i 54 et 1 55 

Un vaisseau , à k latitude de 44° i a >, court £ 

79 milles , on demande la différence en W 

Wgne de h latitude et des heure* , iùidem. 
T Étant donnée la position respeçtite des troif 
points A t B t C, c Wà dire étant âWésfêâ 
trois angles ABC , BGA , CAB , et lad kunc* 
de ces points à un point intérieur D» ou DC, 
DB et BA, déterminer fe&longtnsura des cfeft 
AB,BCetAC, i5g 
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SECONDE PARTIE. 

TRAITÉ 
DE LA DIVISION 
f- DE S C HA M P S, 

r -. — - 

C H A P/I T R E PREMIER 
De la jivUhn des triangles. 

Diviser le triangle ABC en un nombre n de par* 
ties égales par des lignes tirées d'un des an- 
gles sur le coté opposé, page 167 

Diviser le triangle ABC en trois parties égaies 

par des lignes menées parallèlement à un (les 

k côtés, "" 168 

Diviser le triangle ABC en deux parties égales 
par une perpendiculaire au côté AB , 172 

Diviser le triangle ABC en deux parties égales 
par une ligne menée du point D, pris à vo- 
lonté sur le coté BC* 176 

Dif iser le triangle BAC en trois parties égaies 
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par dès lignes tirées d'un point D pris sur la 
«ètéBC, page 177 

D'un point D pris dans la surface d'un triangle 
ABC mener trois lignes dont Tune aille à 
l'angle donné A, et qui partagent la surface 
en trois portions égale* , 180 

Étant donné un triangle ABC, trouver dans sa 
surface un point F tel que les lignes tirées de 
ce point aux trois angles partagent la surface 
du triangle en trois portions égales, * i83 

Etant donné un triangle ABC , en retrancher un 
qui soit égal en surface au triangle ECD , et 
qui, de plus , renferme l'angle ACB, 186 

Du triangle ABC retrancher un triangle égal 
en surface à CD£, par une ligne tirée de 
l'angle JB, 18S 

Mener parallèlement à un des cAtés d'un trian- 
gle une ligne qui en retranche un triangle 
donné, 189 

Partager la surface d'un triangle en trois parties 
qui soient entre elles comme les nombres 40, 
ao et 10, avec cette condition que les lignes 
de division partent de l'angle donné C , 1 9a 

Diviser un triangle en deux parties qui soient 

entre elles dans la raison de a à 5 , avec cette 

condition, que la Ijgne de division parte d'un 

point donné sur un des cotés , 1 <j& 

M 3 



27* 1 A » L t 

C H AEITRB I t 
De ia MviÙQn d*s tjuadrihterct. 

Diviser le parallélogramme ABCD en ujfi nomr 
bre quelconque de parties égales par des pa- 
rallèles au côté AD, page 19Â 

Diviser le parallélogramme ABCD en trois 
parties égales, avec cette condition qu'une 
des lignes de division parte de l'angle donné A * 

Diviser le trapèze ABCD en un, nqmbre n dé- 
portions égales par des lignes menées entre 
les casés pa raHeles , 1.97 ; 

JPiviser le parallélogramme, ABCD en trois 
parties égales , en faisant partir une des LU 
gnes de division d'un point donné sur un de*, 
«otée , ibidem. 

Diviser un parallélogramme en trois parties 
égales par deux lignes tirées d'un des angles * 

300, 

Diviser le parallélogramme ABCD en trois por- 
tions égales par des lignes tirées d un point 
pris sur un des cAtés. , soSr 

Diviser le quadrilatère ABCD en deux parties 
' égales par une ligne tirée du milieu dVun.des 
dotés» ao3 
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Diviser un quadrilatère en deui portions éga- 
les par un* ligne tuée d'un pojnt .pris à vo- 
lonté sur un des cotés, page ao6 

Diviser un quadrilatère en deux parties égales* 
par une ligne parallèle à un des côtés, aot 

Transformer nn quadrilatère en un trapèze dç, 
même surface, 210 

Diviser un quadrilatère en trots parties égales 
par des lignes parallèles à un des côtés, 214» 

Diviser un quadrilatère en, trois parties égales 
par des lignes tirées d'un des angles, 217 

Diviser un quadrilatère en trois parties égales 
par. r des. lignes tirées d'un point pris sut un 
des côtés, **• 

Divûer un quadrilatère en trois parties égales 
par des lignes tirées <fa sommer de deux aa*r 
gles oppofé*, 4)S 

Du sommet de deux angles opposés d'un quadri- 
latère mener deux lignes qui se rencontrent, 
et de leur intersection une autre ligne, en > 
sorte que \cs trois surfaces résultantes soient 
égales entre elles, aa&' 

ZU viser un quadrilatère en deux portions qui 
soient entre elles dans le rapport de' deux, 
lignes» 22g. 

D'un quadrilatère donné retrancher une fl- 
eure quelconque donnée,, a33 
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fj% TABLE 

CHAPITRE III. 
De la âivuion du polygones. 

Diviser tin polygone régulier en deux parties 
égalée par une ligne tirée, du milieu d'un 
des cotés page a35 

Diviser un polygone régulier en deux portions 
égales par une ligue parallèle a un- des 
cotes, a56 

Diviser nn polygone régulier en 'deux parties 
égales par deux lignes perpendiculaires Tune 
à l'autre, a38 

Diviser un polygone régulier en deux portions 
égales par une ligne tirée d'un point pris sur 
un des côtés, 340 

Diviser un pentagone régulier en trois portions 
égale* par âea lignes tirées d'un point pris 
sur un des côtés, 2 ^5 

Diviser la surface d'un pentagone en trois por- 
tions égales par des lignes tirées d'un des an- 
gles , 245 

Diviser, la surface d'un pentagone en trois por- 
tions égales par des lignes tirées de deux poin ts 
donnés sur un môme côté, 347 

Diviser la sur lace d'un pentagone en deux po*» 
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fions qui soient entré elles dans le rapport de 
deux lignes , avec cette condition que la H* 
gne de division parte du sommet d'un des 
angles, ' page 248 

Di?iser un polygone quelconque en un certain 
nombre de parties égales par àet lignes parai- . 
lelesà un<des ootés» aôo 

Méthode pour calculer 1* surface d'un potygo- 
ne quelconque sans la décomposer en trian- 
gles, a54 

Annonce de taMes trigctnométiiques , en nom- 
bres naturels et en logarithmes, rapportées à la 
division décimale du cercle. 256 

Tableau du nouveau système des poids et me- 
sures et de leurs dénominations. 

Tables pour réduire les anciennes mesures en 
nouvelles, et réciproquement. 

Observations sur la longueur du mette. 

Usage cfeStUbfa de réduction. 

Fin de la **bU des madère* de la eeoonde parti*. 
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[Observations sur la longueur dp 
mètre. 

%/ if trouve ( page 9 > là longueur dp. 
■jettes 36»* n\ 48, tandis que dans* 
le tatyeeu duiaoweansystésius des poids 
•s mesures cette longueur n'-est que d* 
36r n l4 \ 44. Yolciles raisons de'-cettsv 
différence: tu détermination, de la lon- 
gueur du mètre dépend i* de Ja lon- 
gueur absolue des parties du méridien 
qui ont été mesurées, 2 de la courbure 
du méridien. H parjolt indispensable dj'a^,. 
dopter la courbyre elliptique , etl^n^- 
texminatiop sur la. courbure n^ poftff t 
alors que sur ^rapport des asm.. 

Les raf^prts qui ont, prkinpa^ainem, 
fixé l'attention detastronoraee^OB* 
2*9, 299, £19, 
*3o Soo 320. 

âpr&iwrir*tapi4 *aa dte. rfHpfkirdÉ-i 
précédentes , il faut faire un choix dans 
les mesures absolues qui servent démo» 
dule« Si on prend , en général , les metu» 
ftl de degrés faites depuis l'équateu» 
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W. SVK LÀ LOîTO. DU META*, 3q$ 
jusqu'au polç, on trouvera, pour un* 
quelconque des hy£c&theses d'éllipticitë J 
de* résultats si peu concordants qu'on ne A 
Jx>urroït pas en tirer un résultat moyen- 
sur lequel on pût compter; les causes dë r 
eette'irrégularité doivent être attribuées^ 
eh partie à l'Imperfection de «jael^ffes" 
unes de ces mesures.. 

lîest donc nécessaire' de prendre une" 
suite de degrés mesuré* à là suite i'uûr 
£c l'autre avec une précision dont on* 
soit assuré; et qui embrassent un arc^ 
considérable- du méridien. Les dégrés» 
Inesurés en France depuis \j&S fusqu'ei* 
1740 jouissent de cet avantage, et ont" 
en outre celui d'être voisins dii éfl^^tiLè» 

Prony, dans l'introduction qp'fla fàittf 
2 sa traduction des mémoires surlesdev-v 
nieres opérations trigpnoînétriques an-r 
glaises, a discuté ces mesures / par u ne* 
méthode particulière-, et il en résulte que 
la longueur du 1 mètre, dans l'hypothèse 
de l'excentricité donnée par Newtony 
*st de 36 pouces 11 'lignes 4^à44.cenr 
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lie mes de ligne; et en effet la longueur dd 
mètre a été Bxée à 36^ 11 % 44. (1) 

Les autres hypothèses d'excentricité 
donnent 5 à 6 centièmes de ligne de plus 
que celle de Newton: mais, indépendam- 
ment du grand nom de son auteur, cette 
hypothèse , combattue par quelques as- 
tronomes, a encore pour défenseurs des 
îrommes du plus grand mérite; en sorte 
qu'il n'auroit pas été possible de faire , a 
priori, un choix sur lequel on eût des 
probabilités plus décisives. 

Au surplus cette matière est discutée à 
fond, sous tous les rapports, dans l'on* 
vrage de Prony cité ci-dessus. 

(0 C'est cette valeur du mètre que j ai prise 
pour base des quatre tableaux qui se trouve*: 
Ji U ha de l'ouvrage. 
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I N S TRUC T ION. 

» v. Wi ^oM^m^ipftw 1*% lit «&Ui». * 

Usage de la table V* . 

r j .« ■ » 

i° Soient a34 T 5pu6 po. 7 lig. 5,4 réduit* 
en mètres ecparùes décimales du mètre. , 



Pour 


, 




on 


* 


4©0 T 


* 




38g *> 6801 


. 3o 






5», 


4iai . 


4 






~7> 


7^ 


t 


5 pied 




*» 


> 6 ^7 


• 


6« 




*». 


*. 6 M 







7 %« 


0» 


oi5S 

1 , » 





.0 


0, 5 


o» 


001 % 


donc 234" 


'5 pi. 6° 


7 li. 5 


« 467- 


• 7*94 


a £010111 a63 , 45 


mètres à 


réduire en toises . 


et parties t 


décimales de la toise. 






Pour . 






on 


r • 


aoop. 






10a* 


, 648 Tv 


» 60 




<* 


3o, 


7944 


3 






»> 


5597 


©* 


À 




0, 


ao53 


0, 

r, . . 


o5 




, ■ °'. 


oa5 2 


éoatrfo», 45 


.as 


•-'•••îU' 


*,ai5s 



F* Cfagv de U tablf U*. 

i* Soient 34" 3 /rpi. 6 ^/h» i- nAfc*>v «• 
mrf/** qâàmmfaêtt partit* ékJMNÊÊm dk< m ê etn 
quatre. 

Pour on * 

4 ifri i85* 

o 3 ppi o, Sl€4 

o o 6 ppo g. g*44 

ddwc-,34 y»C 3 p ^j 6 j>po =- i *f) ** , 3$4* 

Observation. 

[ Cette table peut encore servira trourér la 

. * valeur, en lignes qua/rées , d'un nombre quel* 

conque de toises quarrées , pieds quarrés , etc. 
«ar, pour cela», il ne faut que réduire, comme 
aaai ver**)** de lé faire, lea* toises^ nûdtti 
et pouce*" qnarré» en mètre» quarrée, puis *■" 
Patde delà table inférieure, évaluer ce nombre- 
, de- mètres quarrés en lignes quarrées/ 

ia° Soient 95 TT a *p. r> * o. 11 t/. 4 léduirt 
en mètres gitanes et parités décimales au m#- 
/* ire <} narré. 

y 1 Au Heu de aTpi à réduire en mètres quarrés r 



ï 

8' 



supposons qu'on n'ait que iTpi,ce qui donnera 
f >*, 9484033 à multiplier par o, 3242333, et, à, 

l!M#4« l*4fble rjremiwe, qui dont* tomitogac* 






»^^ t,^^^ t.. , a», 
frits de i M , 9484033 par U suite des nombre* 
naturels i 9 2- 9 3. . . 9«\ 10^ c^^qiuhijTliciu- 
fcon se fera très aisément. En effet, désignant W 
teMijiipJk^i»4ftpa^l&, gn-a.. ,. 



9M* 


i7tftf!tgp* 


-'«* 


3M = 


68452099 




ZMf*t 


.1 68453099^ 


. , 




i36388a3i 


_ 


77936 r3a 




^Mç^ ( 


58968066 




5M^. 


M^tty**' 




*Tpi fc= •" 


o\*«, 66371,26 * 




aTgi.^. 


»«m *@to5&. 


» 



Eft'ftffitfr 1 ^NrlMW) 3 ** 6&fcia&nm&e* 

déduisant donc,^.!^ ep n^pfqi^afl^ 
comme nous Favoris enseigné plus haut, efe 
ajoutant les valeurs, en mètres quarrés, de ». 
Tpi S To 1 1 *lli , on aura 

9 5 TT a Tpi 6 Tpo ilTK ec 36x, ïjÇ5i* 
sûmes rruarréa* 



l8o vBict fi'iiTimt 

Usage de la table III«. 

£01011/ i3a4 arpents (à 2* piedsJa pefthe) ,ij 
perches auarrées à réduire en ares et parties 
décimales de l'art. 

Pour on a 

aooe arp« ioaO, 7764 aiv 

3oo i53, 1*64 

a© io, 207S 

4 r a, 04*6 

lo'per.'qv o, o5to 

'" ' 5 'of oi53 



donc a3a4 arp. i3pér. qu = 1 186, ao85 ares 

' On voit donc que toute transformation , à 
l'aide de ces tables , des anciennes mesures en 
nouvelles se réduit au changement de ptee 
«Vune virgule et à une addition. 



F 



ERRATA. 

* *• . • * ' 

Cet ouvrage ayant été imprimé au milieu 
des otages inséparables d'une aussi grande ré- 
volution, dans un temps sur-tout où la patrie en 
danger faisoit à chaque citoyen un devoir de 
s'occuper presque -exclusivement de l'affaire 
générale, il n est pas étonnant qu'on n'y trouve 
pat la correction si nécessaire dans lin livre de 
mathématiques. Cependant si on a soin de coni- 
ger d'abord les fautes, d'après l'errau suivant 
fait avec le plus grand soin , cet inconvénient 
disparoîtra absolument , et tout le défectueux 
sera dans la composition , ce qui , jusqu'à un 
certain point , est ençoro l'effet des circon- 
stances* 

COMPAS DE PROPORTION. 

Page 4 , ligne 9 , c*ca , lises c'ca'. 
5 , ligne 1 2 , m'b , lisez mB. 
8, ligne 5 , marque , lisez marquée, 
12, ligne 21 , AB , Usez Am. 
18 , ligne 4, des n Q n et m, lises 11» et mm, 
ai ♦ ligne 19 , le n° 26 , lisez les »** a€. 
« . 34* ligne & 2 ,~ pouce, Uses^ de pouce. 
5i , lignes 9, 10 , 11 etia, \j&ez,il*uitdc 



*?* « * R A T A. 

là <fuê n le n* correspondant à B iurpa* 
le double 4tn*coKesfio,rtw à D, /«- 
gleksera obuu, étatisera ai^u si le con- 
traire a lieu. 
VU*55, ligne i5 t «=**$, limn^ ^ 

h rayon d'u* perde. 

7*, lign« 14 ^A , lit** p >4 f «*r/tf f , 
'W* , Hgne 19 , homélie, \\^ z isoçe^ 
73, Hg n e 1*, 3 rf 63, lUe* 3,* 6& 

limS^ 863 4 X 4*,* «*=i* 4 .*** 

^,Kgne%o,AB 3 4AC 3 , lisetma» 
«7 > ligne 7 , AC = HI , !i S ez AD = HL 

/« , h>e i ? , FG^ FÏflisezTS^Hî: 
/W-J. . lignes, B^^, lu ,, ^ • 



4«r 



k,A$me t 



m. a m a *r,Jki *$5 

Ihd. , ligue 17, e* le point l, liaez e> i^ 

fi?//?/ E» 

Page 98, lig»ei6,<£r* volumes, Htez «fe *«>- 
Utme. 

ioo, ligne 5v ^pfoi* <f A«//t , lisez jp&?/* 
de même métal, 

XOi , ligne. 14, 4 la gauche du mot* lisez 4 
/a droite dit mot, 

ïbid. , ligne i5, twv/a <Xw7e, lises iw» /• 
gauche. 

na ./%. *a, Usetfe aS ( bis ). 
i^,^.*), lisez J%. . 4&(jfa), 
1 1 6 , ligne a , A» et. IV , lisez AnJ et Bit. 
j 5a, ligne 19, AC«= 40 milles, lisez AC= 
fa parties. 

142 , ligne 8 , ««* segments lorsque, lisez 
aux segments, lortauei 
145, ligne ia, a**c DE comme centre r 
Msez *ww DE, comme centre» 
Ibid. énoncé , décrire une ellipse dont les 
diamètres transperses et conjugués sont 
donnés, lise* décrire une ellipse sur des 
axes don mes. 

147, ligne 4, vers la gauche, Ksez vers la 
droite. 
*54* Voyez Fig. 3 ( bis ) , planche \. t 
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. '* DIVIIIOXDEICHAMP?, 

• fcge 17a , ligne ao , ;; BÊ'x £F : *BE r 
lisez :; BE : EF. BE. 
173, ligne 6, proportionnelle AB, frtf 
proportionnelle BE. 

, ,. DC. BE ,. DC. BE 

176 , ligne 3 > supprimez — T. ABC. 
/£/*#. , ligne dernière , ■ BD § 

Usex^Z^ BD. 
• n 

176, vis-à-vis autre solution , Wêctfig.H 
177 , ligne première, — x^z —k, 

•1. *' « * 

!*** — **=- ^ /et finissez le calcul » 

conséquence* 

/W. ,./%. 6, lisez,/%. 6, w° 1. 

179 » %>* 6, T. AFC = T. CHF , lises 

T.AFC = T.CHD. 

Ibid., ligne 10 , de EF , lisez «fe EF tt p 

AB = AC. 

i8a, Hgne u , CH'= ? — -.yi 

D «sis. OBC x 3 

A — B a 

t-^, 'lise* CH'H î x * 

DC . «».DCB. 

JA— B 



DC 



S ft R ATA. a>5 

Bage lia* supprimez le* lignes 16, 17, 18, 19 et 
30 , et luez en place , substituant pojtr D 9 
A et B, leurs valeurs, cette équation se 
change en cei e-ci t 

CF. DA"=r§ AC. BA — AC. DÀ«, <& /af«t//e o» 

être CF=t AC. 
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i85 . ligne 5 f HF'\ lises H'F". 

187, ligne 18, jùi. C ; FH f :: , lise* 

«îw. D • FH' •• 

/£ô/ , ligne dernière , FD &s» ^— !_. t 

r _ EiT ™ C 

lises FD« -— 

198 , vis.-à-via autre solution , lisez jî^. *dk 
ao3 , ligne i5 , divise* le trapèze % lise» 
divisez le quadrilatère, 
lùid. , ligne 17, après quatrième propor- 
tionnelle, lisezâ la somme des hauteurs, au 
côté qui renferme V inconnue et à In hou» 
Uur de celui ds quadrilatères qui con- 
tient la différence de ce céti à la ligne a% 
304, ligne 4, le trapèze ABCD, lises le qua^ 
êrilatere A&CD, 

3o 5, Ugne < . le trapèze ADCB, lises lequel 
drifatere ADCB. 

ao6 et 207 ♦ lises par-tout quadrilatère su 
lieu de trapèze * 
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Ptgè tô6, Kgrf* !<►, €*nMrciU>* 9 HbtV&n**** 
fit*. 

a — V 

303, ligne 16, AR : RF:: AR : AH, 

lise* RH;*AR:: RF; AR. 

-- *N' 

312 , ligné 5 , EC: ED: EF :: lise» EC 

ED : ËF?: 

Iàfd. f ligne ï5, ÂBCD=SHA £= *, 
Jtte* ABCD = S , HA=sx. 
/£?<&, ligne \7,'ft:a;::, , TtBèi I : a: : : 
219, supprime^ les trois dernières: lignes* 
325 et 226 , ce feuillet est cartonné. 
% - ,. ^ . C aDA.AB.sin.A— DC.CB.sïo.Cl 

**.ïw.«.j{ bt-^ — r 

,. ( 9 OC . CB sin. C— DA. ATB sin. A "> 

w * j — — 5ï }■ 

334 , ligne 8 , ff lisaient dkni le rapport 4e 

tes surfaces, lisez yui soient énsr* ellet 

commcla petite %uifoce est-è lit différence, 

-a56, Bgn« tlôittfenf,=aJT.AfieDE # Iisei 

«* ABCDB. 

340 , lignes 4 et 5, sU^ptfcnez A» c&té pa- 

fo/feft. 

348, ligne 5, A-f- ---- . *^s» lises 

" ' oft * 

ah *=, x 
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x a a A t a. .287 

Page * 4 8, ligne 8, = | f£^\ lisez « 

a5a, ligne 1 1 , et celle ABCFF rfo*/, lises 
et celle ABCFF (*) «fou* et tu noté,!» /£** 
FF <?** menée par le sommet F inférieur aie 
sommet C, o/fo ?M<5 / e , M^ceiFFNM H 
FFN 'M' joien* <fe* trapèzes, 
*55 K 256, a5 7 , eta58, feuillets cartonnés. 

TABLES. 

Table pour la page a55, colonne dès pro- 
duits positifs, sommes iZ8a*, 7534, lises 
somme = i58a TT , 7634. 
itV^. , produits négatifs,*>e*:= 348», 1497, 
lise* somme = $48", 1 4^ 

Tableau du nouveau système métrique, 
mesures de capacité, 
pinte f Usez ca<bl t p*rde^&$onii*ee. 

Ftn de Tarât** 
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N«? 1 
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PI. 
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N° S 
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M, + 



>A 



D 



"N? 4. 



'ion. 



PI. s. 



— V 
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7- ^ 
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nTTT 



/i 
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Jfy. 33 




. 3S 





m 9 



Pi. l e . re 
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N° 2 




N°io 



Pi. 2 





N9 11 
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PI. 5 







FÙJ. 22 



H9 12 



www 





* /V / 
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$gi 34 
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Y 




W14. 
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P1.6V 
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d 24,66 
b 20,84, 



ejfaS 



24, & 







6,fy 



f%1 

€lO.O 

nTTT 



'-\. 



s 



1 



*% 



H»OtfAS1 



D pd» de le 

.10 



■ ^ 



opqphrtîpg J^^* 
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de 22 p* de long. 



20 

i74» l 4^ 40 
n 1,22^50 

^8,29* 60 
l85,37j^o 
&22,4 
569,51 
596, 5« 

s* 

0699 Rsun 
6210 

{mètres 
cubes. 



8 
9 




1959,2930 
S9ife,586o 
6877,8790 
7832,1720 
9796,46^0 
11755,7580 

51,7767555 
59.1734120 
66,5700885 
73,9667660 
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cubes. 



o, i55ig58 

0,2705916 t 

0,4066874 

0,5407802 

0,6769790 

0,8111748 

0,94^3706 

1/0816664 

1,2167^22 

i,35i9585 
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f 



s- 



IV*. 



L 



1 



V. 



— t 



«11Ï*QTJAR 

D pd< de U 



IO 

o 

4° 

50 



137,07 

i74>»4 ! 
r 11,22* 

ï4^ 2 9 ( 60 
l85,3 7 ^ 

359,5i 

6168 
5210 



1959,2930 
591*8,5^60 
5877,8790 
7853;, 1720 
9796,4650 
11755,7680 
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METRES 

cubes. 



tés. 



297 
>59i> r 
489 5 
P191 
^48<1 
; 97 8t 
&808; 

5V-8 
B^97 



61,7767555 
59.1734120 
6*6,5700885 
73,9(367660 
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cubes* 



d t . > 



1 

2 
3 

4 
5 
6 

7 8 

9 
10 



o,i55tf>58 

0,270501 1> 

o,4°5-"'"8^4 
0,54078^2 

0,6769700 
0,811 1748 
0,946^7^6 
1/0816664 

1,21* 7' 32 

i,35io585 
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